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Enregistré  conformément  à  l'acte  du  parlement  du  Canada,  en  l'année  inil  huit  cent 
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Fabrique  à   Saint-Jérôme,  P.  Q. 


Agents  et  dépositaires 

6  à  14,  RUE  SAINT-VINCENT,  MONTREAL 

Succursalt  à  Québec  :  B&tisse  Renaud,  rue  Saint-Paul. 

Récompenses  accordées  à  !a  Compagnie  de  Papier  Rolland  pour  set 

divers  Papiers  : 
Exposition  universelle    d* Anvers,  1885  • 

UNE  MÉDAILLE  D'ARGENT, 
Exposition  du  Dominion,  a  Montréal,  1884  : 
UNE  MÉDAILLE  D'OR. 

DEUX  MÉDAILLES  D'ARGENT. 

QUATRE  MÉDAILLES  DE  BRONZE. 
Exposition  provinciale,  a  Québec,  1887  : 

SIX  MÉDAILLES  D'OR. 
DEUX  MÉDAILLES  DE  BRONZE 
Exposition  du  Dominion,  a  Toronto,  1887  : 

UNE  MÉDAILLE  D'ARGENT, 

{La  plus  haute  récompense.) 

Papier  d'Impression,  blanc  et  teinte.        Papier-Ecolier.        Papier  Fooiscap. 

SEULE  USINE  EN  CANADA  qui  fabrique  les  papiers  EXTRA-FINS 
et  FINS,  PAPIER-TOILE  pour  registres  de  banques,  etc.,  etc. 

"  CANADA  "  ««  DONUTACONA  "»  **  STAITDAR»  "  •*  C.  P.  R.  " 
"  liEDOER  "  et  **  RECORD  ". 

''apicri  à  Lettres  et  à  Billet,  qualité  gapérieure,  aree  enveloppeg  aax  marques  soirantes 
"  f  OITTIAC  "  "  rEBFECTION  "  "  SONITÀCO^A  "  <•  UZLLS-ISLSS.  " 

Factures,  Etats  de  comptes.  Mémorandums,  En-têtes  de  Lettres,  etc. 

Fabrication  d'enveloppes  blanches  et  de  couleurs. 
Réglage  et  façonnage  des  Papiers  dans  tous  les  genres  exécutés  à 
la  fabrique  de  la  Compagnie. 
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Enregistré  conformément  à  l'acte  du  parIement_Ju  Canada,  en  i'aunée  mil  huit  cent 
quatre-virigt-onze, 
culture  à  Ottawa. 


quatre-vingt-onze,   par  J.   B.  Rolland  &  Fils,  au  bureau  du  ministre  de  l'agri- 
Ot 


MONTRÉAL. 
hlN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 
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A  NOS  LECTEURS. 


VAlmanach  des  Familles  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire 
8e  distingue  surtout  par  d'^ux  éminentes  qualités  :  ins- 
truire et  amuser  en  instruisant.  Ce  cachet  lui  a  mérité 
l'accueil  si  bienveillant  que  le  public  lui  accorde  cha- 
que année  et  que  cette  quinzième  étition  ne  devra  pas 
manquer  de  rencontrer,  car  il  trouvera  encore  dans 
la  première  partie  un  excellent  choix  de  légendes^  his- 
toires^ charades f  énigmes^  etc.^  suivies  d'intéressants  résu- 
més statistiques  sur  le  Canada  et  du  recensement  de  1891  ; 
dans  la  deuxième  partie  de  nombreux  secrets  d'écono- 
mie domestique  et  rurale^  le  tableau  des  régistrateurs.  les 
Cours  de  justice,  le  tarif  des  postes^  les  lois  de  chasse  et 
de  pêche^  elCf  etc^ 

LES  ÉDITEURS. 


Compnt  ecoléslastlque  pour  180S. 

Nombre  d'or  (cycle  ou  révolution  de  dix^neuf  ans  pour  ac- 
corder l'année  lunaire  avec  Pannée  solaire) 12 

Epaote  (nombre  de  onze  jours  que  le  soleil  a  en  plus  sur  l'an- 
née lunnire) « J 

Cycle  sôiaire  (il  est  de  28  ans) ^ 26 

Indiotion  romaine  (période  de  quinze  ans,  employée  dans 
les  bulles  du  Saint-Siège)  ...•••...... 6 

Lettre  dominioale  (indiquant  le  dimanche  durant  toute 
Tanné»')  .., ob 

Lettre  du  Martyrologe a 

Fétei  moMlM.  '       .. 


Septuagêsime ...o*...   14  février 

Les  Cendres •  •  • .     2  mars 

Dim.  de  la  Pasbion 3  avril 

"     des  Hameaux....  10  avril 

Pâques 17  avnl 

Rogations 23,  24  et  2a  mai 

Ascension 26  mai 


Pentecôte 5  juin 

Sainte-Trinité 12  juin 

Fête-Dieu 16  juin 

1er  dim    de  l'Avent ....   27  nov. 
Dimanches  après  la  Pen- 
tecôte   24 


TOU! 

Lel 

Le6 

L3 

Le 
Le 
Le 


Qaatre-Temps 

Printemps les   9,  It  et  12  mars. 

fité les    8,  10  et  11  juin. 

Automne les  21,  23  et  24  septembre. 

Hiver les  14,  16  et  17  décembre. 


-^3  — 
Commeneement  des  quatre  Salsona. 

Le  Printemps,  le  19  mars,  &  10  h.  28  m.  du  soir  (Equinoxe,) 
c'est-à-ilire  aue  les  jours  el  les  nuits  sont  d'une  égale  durée). 

L'Eté,  le  20  juin,  à  6  h.  30  m.  du  soir. 

L'Automne,  le  22  septembre,  à  9  h.  5  m.  du  raalin.  {Equinoxe,) 
c'est-à-ilire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée). 

L'Hiver,  le  21  décembre,  à  3  h.  25  m.  du  matin. 

Fêtes  relifflenses  d'obligation. 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 
Le  1er  janvier,  la  Circoncision. 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  25  mars,  l' Annonciation. 
Le  26  mai,  l'Ascension. 


Le  16  juin,  la  Fôte-Dieu. 
Le  29  juin,  SS.  Pierre  et  Paul. 
Le  1er  novembre  1 1  Toussaint. 
L'^  8  déc,  l'Immaculée  Concept. 
Le  25  décembre,  Noël. 


Wétem  léirales.  (Jours  non  Juridiques). 


Tous  les  dimanches  do  l'année. 
Le  1er  janvier,  la  Circoncision. 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  2  mars,  les  Cendres. 
Le  25  mars,  l'Annonciation. 
Le  15  avril.  Vendredi  saint. 
Le  18  avril,  Lundi  de  Pâques. 


Le  24  mai.  Fêle  de  la  Reine. 

Le  26  mai,  l'Ascension. 

Le  16  juin,  la  Fôte-Dieu. 

Le  29  juin,  8S.  Pierre  et  Paul. 

Le  1er  novembre,  la  Toussaint. 

Le  8  déc,  l'Immaculée  Concept. 

Le  25  décembre,  Noéï, 


24 


Célébration  solennelle  du  Mariasse. 

Cette  année,  on  pourra  célébrer  la  solennité  des  Noces  du  7  jan- 
vier au  1er  mars  inclusivement,  et  du  25  avril  au  26  novembre 
aussi  inclusivement. 

£res  de  l^année  1892. 

De  la  création  (4926  suivant  les  Bénédictins) 6855 

De  la  période  Julienne 6605 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ  (ère  chrétienne),  25  déc.  ...  1892 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron,  21  avril 2645 

<♦           *'        de  Québec,  3  juillet 284 

"           "        de  Montréal,  17  mai 250 

De  la  découverte  de  l'Amérique,  par  Christophe  Colomb,  11 

12  octobre  400 

De  la  découverte  du  Canada,  par  Jacques  Cartier,  16  juillet  358 

De  la  cession  du  Canaiia,  à  l'Angleterre,  9  février 129 

De  la  république  des  Etats-Unis,  4  juillet 1 16 

De  la  république  française,  4  septembre 22 

De  la  Puissance  du  Canada,  1er  juillet P-    25 

Du  règne  de  S.  S.  Léon  XIII,  20  février 14 

"     "     de  la  reine  Victoria  I,  20  juin 55 


—  4 


ObMervatioiiM  niétéorolovlques»  etc. 

En  1890. — Première  gelée  d'automne,  7  octobre. 
<«  '«  neige        *'  31  octobre. 

"  Commencement  de  l'hiver,  3  décembre. 

En  1891. — Première  traverse  en  voiture  sur  la  glace,  de  Longueuil  à 
Hochelaga,  27  décembre. 
La  glace  du  St-Laurent  part  vis-à-vis  la  ville,  10  avril 
Arrivée  des  premiers  vapeurs,  Laprairie  et  Longueuil,  le 

18  avril. 
Arrivée  du   premier  navire  d'outre-mer  vapeur  L'harring- 

Inn,  le  27  avril. 
Première  gelée  d'automne,  Il  octobre. 
Première  neige  d'automnj,  18  octobre. 
-Pour  le  détail  des  années  précédentes,  voir  nos  Almanachs 
des  années  dernières. 


K 
II 

a 


<< 

Nota. 


BAROMÈTRE  PERPÉTUEL. 

Le  tableau  ci-dessous,  préparé  pour  le  climat  de  la  Grande-Bretagne 
par  le  célèbre  astronome  Herschel,  a  été  modifié  par  des  hommes  com- 
pptents,  de  manière  i\  convenir  au  climat  du  Canada. 


Si  la  nouvelle  Lune, 
la  pleine, 

le  1er  quartier,  ou 
le  dernier 
arrivent: 


Entre  minuit  et 

2  h.  du  matin... . 


<< 


2et4     "      

4  et  6     '»      ,... 
•»     6  et  8     "      .... 

"     8  et  10  "     .... 

"  10  et  12  "      

Entre  midi  et  2h.  p.m.. 


2  et  4 
4  et  6 


"     6  et  8 


(( 


8  et  10         "  .. 
10  et  minuit  , . . . 


Beau 


Frais,fréquentes  ondées 

Pluie  

Vent  et  I  aie 

Variable 


Fréquentes  ondées.,.. 

Très  pluvieux 

Variable 

Beau 

Beau,  si  le  vent  est 
N  0 

Pluie,  s'il  est  sud  ou 
S.O  

K  ((  .( 

Beau 


EN   HIVER. 


{ 


{Forte  gelée,  à  moins 
que  le  vent  ne  vienne 
<lu  sud  ou  de  l'ouest. 
Neige  et  tempête. 

Tempête, 

Neige,  si  le  vent  est  à 
l'est  ou  à  l'ouest. 
f  Neige,  si  le  vent  est  à 
\     l'ouest. 
Neige  ou  froid. 
Beau  et  doux. 
Beau. 
Beau  et  gelée,  si  le  vent 

est  N  ou  N.  E 

Pluie  ou  neige,  s'il  est 

sud  ou  sud-ouest. 
((        ((        it 

Beau  et  froid. 


N.  B. — Los  prédiction  j  de  ce  tableau  seront  d'autant  plus  correctes   que  les 
changements  de  la  lune  s'ejGfectueront  plus  près  de  midi  ou  de  minuit. 
Le  tableau  de  l'^tô  os',  plus  exact  que  celui  de  l'hiver. 
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Jeftuen  de  préoepte  avec  abstinence. 

1<*  Tous  les  mercredis,  rea^redis  el  samedis  des  Quatre-Temps  de 
l'année  : 

2»  Les  jours  de  Vigile  de  la  Pentbcôtb,  (4  juin)  ;  des  Apôtres  SS. 
PiKERB  BT  Paul,  (28  juin)  ;  de  la  solennité  de  I'Assomption,  (20  aoûl)  ; 
de  la  Toussaint,  |3l  octobre),  et  de  iVo8l,  (24  décembre)  ; 

3"  Le  mercredi  des  Cbndhbs  et  les  trois  jours  suivants,  3, 4  et  6  mars  ; 

4°  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cinq  premières  se- 
maines du  carôme  ; 

6°  Le  dimanche  des  Rambaux  et  les  six  autres  jours  de  la  Sbmainb 

SAINTE  ; 

6»  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  VAvent. 

N.  B.  —  Tous  les  jours  du  carême  sont  jeûnes  de  précepte, 
cependant  les  lundis,  mardis  et  jeudis  des  cinq  premières  semaines  du 
carême,  il  n'y  a  point  d'abstinence  totale^  mais  seulement  partielle  ; 
c'est-à-dire  qu'en  ces  jours,  on  peut  faire  un  seul  repas  en  gras 
(le  midi),  et  il  n'est  pas  permis  de  faire  usage  de  poisijon  à  ce  repas. 
Si  l'on  use  de  viande,  on  ne  peut  manger  de  poisson  au  môme  repas, 
mais  on  peut  renoncer  à  la  viande  et  manger  du  poisson  el  des  œufs, 
etc.  Les  œufs  ne  sont  défendus  ni  avec  la  viande  ni  avec  le  poisson. 
Apparence  des  Planètes  ponr  1892. 

Vénus,  sera  étoile  du  soir  jusqu'au  9  juillet,  et  étoile  du  matin  le 
reste  de  l'année. 

J/€rcur0,  sera  étoile  du  matin  du  19  janvier  au  30  mars,  du  16  mai 
au  28  juillet,  du  11  septembre  au  22  novembre  ,  étoile  du  soir  les 
autres  parties  de  l'année. 

Jupiter,  aersL  étoile  du  soir  jusqu'au  20  mars  ;  puis  étoile  du  matin  jus- 
qu'au 1 2  octobre  ;  ensuite  étoile  du  soir,  de  nouveau,  le  reste  de  l'année. 

Eclipses  durant  Tannée  1892. 

Il  y  aura  cette  année  deux  éclipses  du  soleil  et  deux  de  la  lune. 

Le  26  avril,  pclipse  totale  du  soleil,  entre  2  h.  62  m. et  7  h.  9  m.  du 
soir  ,  invisible  en  Canada. 

Le  11  mai,  éclipse  partielle  de  la  lune  :  entrée  dans  l'ombre  à  4  h. 
16  m.  ;  sortie  de  l'ombre  à  7  h.  41  m.  du  soir;  visible  partiellement 
en  Canada,  la  lune  étant  éclipsée  à  son  lever. 

Le  20  octobre,  éclipâe  partielle  du  soleil,  entre  11  b.  20  m.  du 
matin  et  4  b.  2  .du  soir  ;  la  plus  grande  phase  de  l'éclipsé  à  1  h. 
41  m  ;  visible  en  Canada. 

Le  4  novembre  éclipse  total»  de  la  lune];  entrée  dans  l'ombre  à  9 
h.  16  m.  du  matin  ;  sortie  à  0  h.  26  m.  du  soir  ;  commence  ent  de 
l'éclipsé  totale  à  10  h.  28  m.  ;  milieu  de  l'éclipsé  10  h.  60  m.  ;  visible 
dans  la  partie  Nord-Ouest  du  Gana  ia. 

Explication  des  sig^nes  et  abréTlations. 

La  colotine  ol.  désigne  la  couleur  des  ornements  de  l'Eglise 
pour  chaque  jour  ;  le  signe  f  les  jours  où  on  peut  dire  des  messes 
basses  avec  des  ornements  noirs  ;  et  le  signe  *  les  dimanches  où  à 
vêpres  on  prend  la  couleur  du  jour  suivant. 


N.  L.,  Nouvelle  Lune.  P.  Q  ,  Premier  Quartier. 
P.  L.,  Pleine  Lune.  D.  Q  ,  Dernier  Quartier. 
H.  M.,  Heure,  Minute.      Q.  Tps.,  Quatre-Temps. 
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JAIVTIER 

OONSAORÊ  À  l'KMFANT   JÉBUS. 


81  JOURS 


fllONB  DU  VIBSBÀU. 


Les  Jours  oroissent  de  1  b.  5  minutes. 
P.  Q  le  6, à  8  h.  I8m.  du  soir,  j  3)  D.  Q.  le  21  à  10  h.  48m.du  soir 
P.  \,  le  13,i\  10  h.  32m. du  soir  [  @  N.  L.  le  29  à  11  h  44ro   du  m. 


Jours 

de 

or.. 

la  semaine 

b 

Vend. 

1 

Sam. 

2 

r 

DIM. 

3 

b 

Lundi 

4 

r 

Mardi 

5 

b 

Merc. 

6 

b 

Jeudi 

7 

b 

Vend. 

8 

b 

Sain . 

9 

b 

DIM, 

10 

b 

Lundi 

11 

b 

Mardi 

12 

b 

Merc. 

13 

b 

Jeudi 

14 

b 

Vend. 

15 

b 

Sam. 

16 

rt 

DIM. 

17 

b 

Lundi 

18 

b 

Mardi 

19 

rf 

Merc. 

20 

r 

Jeudi 

21 

r 

Vend. 

22 

rt 

Sam. 

23 

b 

DIM. 

24 

r* 

Lundi 

25 

b 

Mardi 

26 

r 

Merc. 

27 

b 

Jeudi 

28 

bf 

Vend. 

29 

b 

Sam. 

30 

rf 

DIM. 

31 

b- 

rÀTES  RBLIGIBUSBB. 


CmcoNOisioN,  doub.  2  cl.  (d'oblig.) 

Octave  de  St.  Etienne,  doub. 

Octave  de  St.  Jean,  doub. 

Octave  des  SS.  Innocents,  doub. 

Vigile  de  l'Epiphanie,  semid. 

EPIPHANIE,  Ire  cl.  (d'oblig.) 

De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

Du  dira,  dans  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

Octave  de  l'Epiphanie,  doub. 

St.  Hilaire,  Kv.  et  Doct.,  doub. 

St  Paul,  ermite,  doub. 

S t  Marcel,  V  M.,  semid. 

2  Ep.  S.  Nom  ob  Jésus,  doub.  2  cl. 
Chairede  St.Pierre  à  Uome,d  m. 
SI.  Canut,  M.,  st^mid. 

SS  Fabien  et  Sébast ,  MM.  semld 
Ste.  Agnès,  V.  M.,  doub. 
SS.  Vinc.  et  Anaatase,  MM.  semid. 
Épousailles  de  la  B.V.M.,  d.m. 

3  Ep.  St.  Timothôe,  Ev.  et  M.,  doub. 
Conversion  de  St.  Paul  d.  m. 

St.  Polycarpe,  E.  M.,  doub. 

St.  Jean  Ghrysostôme,  ED.,  doub. 

Du  SS.  Sacrement,  semid. 

St.  François  de  Sales,  E.D.,  doub. 

Ste.  Martine,  V.M.,  semid, 

4  Ep.  St.  Pierre  Nolasque,  C,  doub. 


SOLBIIi. 

Lev.  Cou. 

U.  M 

H.  M. 

7  47 

4  21 

7  47 

4  22 

7  47 

4  23 

7  46 

4  24 

7  46 

*   25 

7  46 

4  26 

7  45 

4  28 

7  45 

4  29 

7  44 

4  30 

7  44 

4  31 

7  43 

4  32 

7  42 

4  33 

7  42 

4  34 

7  42 

4  35 

7  40 

4  37 

7  40 

4  38 

7  39 

4  39 

7  39 

4  41 

7  38 

4  42 

7  37 

4  43 

7  36 

4  45 

7  35 

4  46 

7  34 

4  47 

7  33 

4  49 

7  32 

4  51 

7  32 

4  52 

7  32 

4  53 

7  31 

4  54 

7  31 

4  56 

7  30 

4  58 

7  28j 
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LUNB 
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00 
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9  53 
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9  34 

10  38 

11  40 
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0  44 


48 
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11 
14 
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couch 

6  4 

7  37 


Jour  de  l'an  beau,  Le  vent  du  jour  de  l'aa 

Mois  d'août  chaud.  Existe  la  moitié  de  l'année. 

Sécheresse  en  janvier,  Tonnerre  en  janvier, 

Richesse  au  fermier.  Récolle  abondante.    ^     ■ 

Le  vendredi,  chose  certaine, 
Bst  le  plus  beau  ou  le  plus  vilain  de  la  semaine. 
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m  du  m. 
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FKVRIEK 


OONS.  AUX  D.  DE  LA  S.  TIKRGE 

Les  jours  croissent  de 
^  P.  Q.le  5,  à  4  b.  44  m.  du  matio 
I^P.  L.lel2,à2h.  44  m.  du  soir 


fè9  JOVRl» 

SIONK  DBS  POISSONS. 


1  heure  33  minutes. 
3)  D   Q.  le  20  à  7h. 


m, 


N.  L  le  27  à  lOh.  53ni 


du  soir, 
du  soir. 


Jours  de 

SOLBIL. 

LUNB. 

In  semaine 

OL. 

FÉTBS  KBLIGIBUSBS. 

Lev   Cou. 

L.   C. 

' 

H.  M. 

H.  M. 

H.  M. 

Lundi 

1 

r 

St.  Ignace,  B.  M.  doub. 

7  27 

5     1 

8  56 

Mardi 

2 

b 

Purification  de  laB.V. M, ,d.  2  cl 

7  26 

5     2 

10  15 

Merc. 

3 

r" 

St  Biaise,  Ev.  M  S.  (bf  St  Joseph)  (1) 

7  25 

5     3 

Il  34 

Jeudi 

4 

b 

St  André  Corsini.  E.  et  C,  donb. 

7  23 

5     5 

matin 

Vend. 

5 

r 

Ste.  Agathe,  V.  M.,  doub. 

7  22 

5     6 

0  51 

Sam. 

6 

b 

St  Tite,  E.  et  0.,  doub. 

7  20 

5     8 

2  08 

DIM. 

7 

b 

5  '^.p.St  Romuald,abbé,doub.(Sol  Pur.) 

7  19 

5     9 

3  23 

Lundi 

8 

b 

St.  Jean  de  Matha,  C.  doub. 

7  18 

5  11 

4  34 

Mardi 

9 

bt 

Si  Raymond  de  Penn.,  C,  semid. 

7  17 

5  13 

5  34 

Merc. 

10 

b 

Ste  Scolastique,  V.  doub. 

7  16 

5   14 

6  22 

Jeudi 

11 

b 

Ste  Geneviève  V.  doub. 

7  14 

5  16 

7  03 

Vend. 

12 

b 

St  lldefonse.  E.  C,  doub. 

7  13 

5  17 

f-ever 

Sam. 

13 

t 

SS.  Martyrs  Japonais,  doub 

7  11 

5   18 

6  13 

DIM. 

14 

vl* 

Sbptuagêsime,  semid,  2  cl. 

7     9 

5   19 

7  22 

Lundi 

15 

b 

Sept  fondateurs  des  Servîtes,  conf.  d 

7     8 

5  20 

8  26 

Mardi 

16 

r 

Prière  de  Notre-Seigneur  d.  m. 

7     6 

5  22 

9  28 

Merc. 

17 

b 

St  Cyrille d'Alexand.  B.  D.,d.(du  14) 

7     4 

5  24 

10  32 

Jeudi 

18 

r 

-^t   Siméon,  E.  M.  doub. 

7     3 

5  25 

Il  31 

Vend 

19 

vV 

De  la  Férié  (rf  Passion  de  N.S.  ) 

7     1 

5  27 

matin 

Sam. 

20 

bf 

De  l'Imm,  Conception,  semid. 

7     0 

5  28 

0  4t 

DIM. 

21 

vl* 

Sexagésimb,  semid.  2  cl. 

6  59 

5  30 

1  47 

Lundi 

22 

b 

Chaire  de  8l.Pie.re  à  Ant.,d.m. 

6  57 

5  31 

2  54 

Mardi 

23 

r 

De  la  Passion  de  N.-S.,  d.  m. 

6  55 

5  33 

3  58 

Merc. 

24 

b 

Vig.  St. Pierre Damien,E.etD.,d.(du23) 

6  53 

5  34 

4  55 

Jeudi 

25 

r 

St  Mathias,  Apôtre,  doub.  2  cl. 

6  61 

5  35 

5  44 

Vend. 

26 

bf 

Ste  Marg.  deCortone,  P.  semid. 

6  49 

5  37 

6  23 

Sam. 

27 

b- 

De  rimm.  Conception,  semid. 

6  47'5  39 

couch 

DIM. 

28 

7l 

QuiNQUAGÉsiMB,  semid,  2  cl. 

6  46  5  39 

6  32 

Lundi 

29 

Vif 

De  la  Férié  (bf  SS.  Anges.) 

7  53 

Prenez  bii^ngapde  au  lendemain,    Vent  du  midi  qui  gèle, 
De  la  St-Blaise  (3)  s'il  e«l  serein,    Vent  du  nord  qui  dégèle. 
Car  cela  présage  une  année  Femme  qui  parle  latin 

Très  fertile  et  bien  fortunée  ;  Font  mauvaise  fin. 

S'il  neige  ou  pleut  sera  cherté.        Février  doux,  année  dure. 

Quant. l'année  est  bissextile. 
Méfiez-vous  d^^  l'année  avant  et  l'année  après.  t 

(l)  Nous  avons  indiqué  dans  le  calendrier,  entre  parenthèses,  Ipb  jours  où  les 

prêtres,  s'ils  le  veulent,  peuvent  dire  les  offices  votifs,  ces  offices  sont  marqués 

ainsi  (b.   8S.  Anges,  — r.  SS.  Apôtres,  etc.)  Les  lettres  b  et  r  indiquent  lacou- 

cur  des  ornements  ;  rouges,  le  mardi  et  le  vendredi  ;    Uancs,  les  autres  jours. 
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MARS 

CONSACRÉ  À  SAINT  JOSEPH. 


SI  JOUIil^ 


SI&NE  DD  BELIER. 


Les  jours  croissent  de  1  heure  48  minutes. 
(5C  P.Q.le  5,  à  2  h.  20m.  du  soir  I  3  D  Q  le  21,  à  0  h.  22  m.  du  soir. 
^  P.  L.  le  13,  à  8  h.  Im.  du  mat.     ®  N.  L.  le  '.'8,  à  8  h   23  m  du  m. 


Jours  de 
la  semaine 

OL. 

VÂTBS  RBLIGIBUSBB. 

SOLEIL. 

Lev.  Cou. 

LUNE. 

L.  C. 

H.  M 

H. 

M 

H.  M. 

Mardi 

1 

vif 

De  la  Péris  (rf  SS.  Apôtrea,) 

6  44 

5 

42 

9  15 

Merc. 

2 

vl 

Les  cendres. 

6  42 

5 

43 

10  36 

Jeudi 

3 

vif 

De  la  Furie,  (bf  St  Sacrement.) 

6  40 

5 

44 

11  57 

Vend. 

4 

r 

De  la  Couronne  d'Epines,  d.  m. 

6  39 

5 

45 

matin 

Sam. 

5 

bf 

St.  Casimir,  C,  semid.,doub. 

6  37 

5  47 

1  16 

DIM. 

6 

vl» 

Ibb  du  Gakémb,  semid.  1  cl. 

6  36 

6 

48 

2  27 

Lundi 

7 

b 

St  Thomas  d  Aquin,G  D.  doub. 

6  34 

5 

49 

3  30 

Mardi 

8 

b 

St,  Jean  de  Dieu,  conf.,  doub. 

6  31 

5 

51 

4  23 

Merc. 

9 

b 

Q.  Tim.  Ste.  Françoise,  Ve.,  doub. 

6  29 

5 

53 

5  04 

Jeudi 

10 

i-t 

SS.  40  M>irtyrs,  semid. 

6  27 

5 

54 

5  36 

Vend. 

11 

r 

Q.  Tf)s.  Ste.  Lune»  eiSts  Clous,  d  m. 

G  25 

5 

55 

6  02 

Sam. 

12 

b 

Q.  Tps.  St.  Grégoire,  P.  et  D.,  doub. 

6  24 

5 

56 

6  23 

DIM 

13 

vl 

2b  du' Carême,  aemid   2  cl. 

6  22 

5 

58 

lever 

Lundi 

14 

vif 

Delà  Féne  ibf.  SS.  Anges.) 

6  20 

5 

59 

7  20 

Mardi 

15 

vlT 

De  la  Férié  (r-  SS,  Apôtres). 

6  18 

6 

1 

8  22 

Merc. 

16 

vit 

De  la  Fcrie,  (bf  St  .Joseph.) 

6  16 

6 

2 

9  26 

Jeudi 

17 

b 

St  Patrice,  E.  et  C,  doub.  m. 

6  14 

6 

3 

10  30 

Vend. 

18 

r 

Du  St  Suaire,  d.  m. 

6  11 

6 

4 

Il  36 

Sam. 

19 

h 

S.JOSEPH,  pat  de  l'Egl.  Cath.  d.  1  cl. 

6  10 

6 

6 

matin 

DIM. 

20 

vl* 

3e  Du  CARÉME,semid.2  cl.  (Sol.St.Jo3) 

6     9 

6 

7 

0  42 

Lundi 

21 

b 

St  Benoit,  abbé,  doub.  maj. 

6     7 

6 

8 

1  46 

Mardi 

22 

b 

St   Gabriel  archange,  d.  m  (du  18) 

6     5 

8 

9 

2  45 

Merc. 

23 

b 

St  Thuribe,  B.  G.,  d. 

6     3 

6 

11 

3  37 

Jeudi 

24 

b 

St  Cyrille  de  Jérusalem,  E.  D.  doub. 

6     1 

6 

12 

4  19 

Vend. 

25 

b 

Annonciation.  2  cl.  d'ob.      [  (du  20). 

5  59 

6 

13 

4  62 

Sam. 

26 

r 

Des  Cinq  Plaies  de  N.  S.,  d.  m.    (hier) 

5  57 

6 

14 

5  19 

DIM. 

27 

vl 

4fi  DU  Carême,  semid.  2  cl. 

5  55 

6 

16 

5  44 

Lundi 

28 

bf 

S.  Jean  de  Capistran,  C.  semid. 

5  53 

6 

17 

COLlch 

Mardi 

29 

b 

S.  Jean  Damascène,C.D.,doub  (du  27) 

6  52 

6 

18 

8  08 

Merc. 

30 

Vf 

Delà  Férié  (b*  St  Joseph) 

6  50 

6 

20 

9  33 

Jeudi 

31 

vf 

De  la  Férié  (bf  St  Sacrement) 

6  47 

6 

21 

10  56 

S'il  gèle  le  jour  des  40  martyrs  Mars  pluvieux  ": 

Il  gèlera  40  nuits.  An  diselteux.  ^      - 

Au  commencement  ou  à  la  fin,  Printemps  sec  :    .^ 

Mars  a  son  poison  et  venin.  Été  pluvieux. 

Le  plus  fort  vent  des  premiers  jours  du  Carôma.       ;  ' 
Le  plus  souvent  dans  l'année  est  le  même.  y^: 
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CONS.  A  N.  D.  AUXILIATRIOB. 


ê^i 


30  JOlJlf  S 


SIGNE  DU  TAUREAU. 


Les  jours  croipsentde  1  heure  40  minutes. 
(C  P.  Q  le  4,  à  1  h.  27  m.  du  m  |  Q)  D   Q  le  '20  à  1    h.  6  m.  du  m 
^  P.  L.  le  12  àl  h.  31  ni.  dura.  |  ®  N.  L.  le  '.'6.  à  4  h   52  m,  dus 


;♦•■■ 
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Jours  ( 

lel 

la  semaine 

Vend. 

1 

Sam. 

2 

DIM. 

3 

Lundi 

4 

Mardi 

5 

Merc. 

6 

Jeudi 

7 

Vend. 

8 

Sam. 

9 

DIM. 

10 

Lundi 

11 

Mardi 

12 

Merc. 

13 

Jeudi 

14 

Vend. 

15 

Sam. 

16 

DIM. 

17 

Lundi 

18 

Mardi 

19 

Merc. 

20 

Jeudi 

21 

Vend. 

22 

Sam. 

23 

DIM. 

24 

Lundi 

25 

^Mardi 

26 

Merc. 

27 

Jeudi 

28 

Vend. 

29 

Sam. 

30 
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FÉTRJS    RELIGIEUSES. 


Précieux  sang  de  N.  S.,  d.  m. 

St.  François  de  Paule,  G.,  doub. 

Passion,  Remid.  1  cl. 

St.  Isidore,  E.  et  D.,  doub. 

St.  Vincent  Ferrier,  C,  doub. 

De  la  Férié.  (1). 

De  la  Férié. 

Notre-Dame  de  Pitié,  d.  m. 

De  la  Férié. 

Rameaux,  1  cl.  semid. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

De  la  Férié. 

Jfudi  Saint,  1  cl. 

Vendredi  Saint,  1  cl. 

Samedi  Saint,  l  cl. 

PAQUES,  doub.  1  ci. 

De  l'Octave,   1 

De  1  Octave,  j 

De  l'Octave,' 

De  l'Octave, 

De  l'Octave, 

De  l'Octave, 

I  Pâq.  QuABiMODO,  doub. 

St,Marc,Ev'g.,d.2'^l.(proc.  rog.  vl) 

SS  «.let  et  Marcellin,PP.  et  MM.  s. 

St  Léon  P.  et  D.,  d.  (du  11  )  (3) 

St.  Paul  de  la  Croix,  C.  doub. 

St.  Pierre,  M.,  doub. 

Ste.  Catherine  de  Sienne,  V.,  doub, 


SOLEIL. 
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37 
36 
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5  20 

5  18 

5  17 
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5   13 

6  11 

5  10 
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5     6 
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4  58 

4  56 

4  55 
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23 

24 

25 

27 

29 

30 

31 

32 
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34 

36 

3 
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40 

42 

43 

44 

45 

47 

48 

49 

50 

51 

53 

54 

56 

57 

58 
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9  28 

10  34 
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0  39 

1  31 
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21 
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4 
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8  25 
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Quand  baiiil  ALirc  u'etl  pa»  Deau,        Ciel  bleu  foncé 
Pas  de  fruits  à  noyau.  Vent  renfoncé. 

L'hiver  n'est  poi  t  p»ssé  Beaucoup  de  poisson, 

Qufl  la  lune  rousse  n'ait  décliné.        Petite  moisson. 
Le  vent  quH  l'on  bénît  1^  jour  des  Ham<-aux 
Règne  le  plus  souvent  tout»^  l'année. 

(1)  Pas  d'offices  votift  pendant  la  quinzaine  de  !&  Passion. 

(2)  Dans  le  diocèse  de  Montréal,  N  D.  du  Bon-Conseil,  d.  m.  (orn.  bl.) 

(8)  Dans  le  diocèse  de  Montréal  (rf)  SS.  Clet  et  Maroellin  PP.  et  MM.  semid. 
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MAI 

CONSAOKÉ  À  MARIB. 


Los  jours  cruis.-eut 
(C  p.  Q.  le  3,  à  -i  h.  17  m  dus. 
®  P.  L.  le  1 1.  à  6  h,  4  m.  du  s. 


31  JOURS 


SIGNE  DUS  QËMËAUX. 


de  1  houio  17  minutes. 
3  D.  Q.  le  19,  à  9  h. 
t^  N.  li.  le  26,  à  0  h. 


58  m.  du  m. 
64  m.  du  m. 


Jours  de 
la  semaine 
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DIM. 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jerdi 
Vend. 
Sam. 
-f-  DIM 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend. 
Sara. 
'T)LM. 
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'  /  /^F/^^erc. 
i-       /Jeudi 
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Vendr' 
Sam. 
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Mardi 
erc. 
Jeudi 
Vend. 
Sam. 
DIM. 
Lundi 
Mardi 
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14 

15 

16 
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FÊTES  RBLIQIEUSBS. 


2  Pâq.  SS.  Philippe  ET  JAO,Ap.,d, 2  cl. 
Si  Atlianase,  E,  et  D.  doub. 
I.NV.DK  LA  Stb  Croix,  d.  2  cl. 

Ste  Monique  Ve.,  doub. 

St  Fie  V.,  P  ,  0.  doub. 

St  Jean  dev.la  porte  latine  d.  m, 

St  Stanislas,  E.  et  M.  doub. 

3  Pâq.  Patron.  St.  Joseph,  d.  2  cl. 
St  Grégoire  de  Naz.,  E.  D.,  d. 

St  AntoninE.  C.,doub. 

St  François  Hiéronymo,  C,  d, 

St  Nérée  etc.,  M. M  somid. 

Stb  Famille dk  J.M.J.,d.  2  3l.(du  2  D) 

App.  de  St.  Michel,  Arc,  d.  m.  (du  8/ 

4  Pâq.  St.  Isidore  le  laboureur,  0.,d. 
8t  Ubald,  E.  et  0.,  semid, 

St  Jean  Nepomucène,  M.  d. 

St  Venant,  M.  doub. 

St  Pierre  Gélestin,  P.  0.  d. 

St  Bernardin,  G. ,  semid. 

St  Paschal,  0.  doub. 

6  Pâq.  Du  Dimanche,  semid. 

/?o^.S.AnseIme,B.D.doub.(du  21  avril) 

Rog.  N.-D.  de  Bonsecours,  d.m. 

Rog.  St.  Grégoire  VII,  P.  et  C,  doub. 

ASCENSION,  d.  Ire.  cl.  (d'oblig.) 

Ste  Marie  Mad.  de  Pazzi,  V.,  semid. 

St  Augustin  de  Gant,  E.  G.,  doub. 

Dimanche  dans  l'Oct.,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

Ste  Angèle  de  Mérici,  V.,  d. 
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En  mai  rosée,  en  miirs  grésil  Fleur  de  mai 

Pluie  abon  laiite  au  mois  d'avril.  Il  faut  s'y  fier. 

Le  laboureur  est  plus  content,  A  l'Ascension 

Que  s'il  avait  beaucoup  d'argent.  Le  dernier  fresson. 

Tout  ce  qui  pousse  au  printemps  est  bon  pour  la  soupe, 
Ce  qu'on  épargne  sur  la  semence 
Manque  au  temps  de  la  moisson. 
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OONS.  AU  SACRÉ  CŒUR  DK  JÊSU8.  ^^^MRIK          S^^^NB  DB  l'ÊOHBVISSB. 

Les  jours  croissent  de  17  minutes  du  1er  tu  20,  et  décroissent  de  4  minutes 

du  2c 

au  30. 

(^  P.  Q.  le  2,  à  4h.  67  m.  du  m. 

Q)  D.  Q.  le  1 7  à  4  h  6  m.  du  soir. 

^  P.  L.   e  10,  à  8  ii.38  m.du  m. 

.f)  N   L.  le  24  à  9  h.  U  m.dum. 

Jours  de 
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VÊTES  RBLIOlBUaBS 

T                yt 

T                f^ 

la  semaine 

Lev.  Cou, 

L.   C 

H.      M. 

H    M 

H    M 

Merc. 

1 

bf 

De  l'OctarO;  semid.  (1) 

4  20 

7  34 

0  31) 

Jeudi 

2 

b 

Octave  de  TAscerision,  d. 

4  20 

7  36 

l  00 

Vend. 

3 

bt 

De  la  Férié 

4  19 

7  37 

1    19 

8am. 

4 

r 

yeûn«,  De  la  Vigile. 

4  19 

7  37 

1  3G 

DIM. 
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r 

PENTECOTE,  doub.  Ire.  cl. 

4  18 

7  38 
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De  l'Octave      1    .  ^  ^, 
De  l'Octave     /  ^^^  ^^' 
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V  38 
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7 
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4  17 

7  39 

2  27 
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Q.  Tps.  Jeûne.  De  l'Octave. } 

4   17 
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2  5(J 

Jeudi 
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r 

Del'Ôctave.                           '  ^^., 
Q.  Tps.  Jeûne.  De  l'Octave,  f  ^®"*"- 
Q.  ips.  Jeûne.  De  l'Octave.  J 

4  17 

7  40 

3   18 

Vend. 

10 

r 

4  17 

7  41 
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Sam, 

11 
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4  17 

7  42 

9  23 
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12 
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1  Penl.  Ste.  Trinité,  d.  2e  cl. 

4  16 

7  42 

10   l'i 

/        /  Lundi 
if         Mérc. 

13 

b 

St.  Antoine  de  Padoue,  G.  doub. 

4  16 

7  43 

10  5/1 

14 

b 

St.  Basile,  E.  et  D.,  doub. 

4  16 

7  43 

11   2C 

15 

r 

St.  Barnalaé,  Ap.  doub  m.    (du  11) 

4  16 

7  44 

Il   5'] 

///^î^^'Jeudi 

16 

b 

FETE-DIEU,  he  2I.,  (doblig.) 

4  16 

7  44  matin 
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17 

b 

De  l'Octave,  semid. 

4  16 

7  44 

0   15 

Sam 

'3 

b 

De  rOclave.  semid. 

4  16 

7  45 

0  35( 

DIM 

19 

b 

2  Penl,Ste  Julienne  de  Fal.(Proce  s.) 

4  16 

7  46 

0  55 

Lundi 

20 

b 

De  l'octave  semid.  [Sol.  de  S.  J.-Bte.) 

4  16 

7  46 

4   17 

Mardi 

21 

b 

St.  Louis  de  Gonzague,  conf.  doub. 

4  16 

7  46 

l  4^. 

Merc. 

22 

b 

De  l'octave  semid. 

4  16 

7  47 

2  15 

Jeudi 

23 

b 

Vig.  Octave  de  la  Fête-Dieu. 

4  17 

7  47 

2  54 

Vend. 

24 

b 

St.  Jkam-Baptistb,  doub  ,lre  cL 

4  17 

7  47 

couch 

Sam. 

25 

b 

Sacré-Cœur  de  Jésus  d.  Ire  cl.    (hier) 

4   18 

7  47 

9  29 

DIM. 

26 

r 

3  Pent.  SS  Jean  et  P.MM.,  d.(S.S,  0) 

4  18 

7  47 

10  09 

Lundi 

27 

bf 

De  l'octave  de  8.  J.-B.,  semid. 

4   18 

7  46 

10  4(1 

Mardi 

28 

bf 

Vig.  JeûnCj  S   Léon  II   P.  et  0.,  sera. 

4  19 

7  46 

Il  03 

Jeudi 

29 

r 

St.  Pibrrb  et  Paul,  d.   Ire  cl.  d'obi . 

4  19 

7  46 

Il  23 

Vend. 

30 

r 

Commémoration  de 

St  Paul,  d.   maj 

4  20 

7  46 

Il  40 

rr 


f 


S'il  pleul  le  jour  de  la  Trinité,  Pentecôte  pluvieux 

Il  pleut  treize  dimanches  de  suite.  N'est  pas  avantageux. 
St-Pierre  pluvieux  Année  de  raves, 

Trente  jours  duuieux.  Année  de  santé. 

Si  la  pluie  a  comn^encé  du  7  au  10  juin  et  conlinué 
jusqu'au  12,  le  mois  de  juillet  sera  très-pluvieux. 
(1)  Dans  la  diocôae  de  Montréal,  N.  D.  de  Grâce,  d.  m.  {Qrn.  bl.) 
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JVIIiliKT 

CONSACRÉ  AU  PRiciKUX  SANG 


81  JOURS 


SIGNE    nn   LION. 


Lei  jourfl  déoruissent  de  58  minoton. 
^  P.  Q.  le  I,  à  9   h.  18m.  du   s.  I  Q)  t)-  Q-  le  '^  à  8    h    53m  du   s 
Jlf  P.  L.  le  9  i\  8  h.  49  m.    dn  s.  I  ($)  N.   L.  le  23  à  H  h.  3()  m.  du   s. 

(^P.  Q.  le  31,    à  2   h.  50  m.  dus. 


Jours  de 

la  semaine 

Ub. 

b 

Vend. 

1 

Sara. 

2 

b 

DIM. 

3 

r 

Lundi 

4 

rt 

Mardi 

5 

b 

Merc. 

6 

r 

Jeudi 

7 

b 

Vend 

8 

bi- 

Sara. 

9 

r 

DIM. 

10 

vr 

Lundi 

11 

rf 

Mardi 

12 

b 

Merc. 

13 

rf 

Jeudi 

14 

b 

Vend. 

16 

bf 

Sara. 

16 

b 

DIM. 

17 

vr* 

Lundi 

18 

b 

Mardi 

19 

b 

Merc. 

20 

b 

Jeudi 

21 

bf 

Vend. 

22 

b 

Sam. 

23 

r 

DIM. 

24 

vr* 

Lundi 

25 

r 

Mardi 

26 

b 

Merc. 

27 

bf 

Jeudi 

28 

rf 

Vend. 

29 

bf 

Sam. 

30 

bf 

DIM. 

31 

b 

fAtKS  RËLIOIEU8B8. 


Octave  st.  Jean-Baptiste,  doub. 
Visi"^.  DB  LA  B.  V.  Marir,  2  cl. 
7  Pent.  Précieux  Sang,  d.  2  cl. 
De  l'Octave  des  SS.  Apôtres,  semid. 
S.  Michel  des  Saints,  conf.  doub. 
Octave  de  SS.  Pierre  et  Paul,  d. 
8S.  Cyrille  et  Méthode,  Bv.  et  0,  d 
Ste.  Elisabeth,    de  Portugal,  Ve.  se 
SS  Zenon,  etc.  MM.,  doub.  [raid 

5  Peni  Du  Dira,  scmid.  (l) 

St.  Piô,P.  et  M. .simple  (bf  88. Anges 

St.  Jean  Gualbert,  Abbé,  d. 

St.  Anaclet,  P.  M.,  semid. 

St.  Bonaventuruj,  E.  D.,  d. 

St.  Henri,  Gonf.,  semid. 

N.  D.  du  Mont-Carmel,  d.  m 

6  PenL  Du  dimanche,  semid. 
St.  Camille  de  Lellia,  C.  doub. 
St.  Vincent  de  Paul,  C,  doub. 
St.  Jérôme  Émilien,  0.  doub. 
Du  St  Sacrement,  semid. 

Ste  Marie  Madeleine,  doub. 

Vig.  St.  Apollinaire,  E.  M.,  doub. 

7  Pent.  Du  dinianche,  semid. 
St.  JAOQiTBâ,  Ap.  d.,  2  cl.  (2) 
STB.ANNE,pat.lapr.deQ.,d.,  Icî. 
De  l'Octave  de  Ste  Anne,  semid. 
SS.  Nazaire  etc,  MM.  semid. 
Ste.  Marthe,  V.,  semid. 

De  r  Octave  de  Ste  Anne,  eemid. 

8  PenL  St.  Ignace,0.,d.  (Sol. Ste  Anne 


SOLBIL. 

Lev.  Cou. 

H    M 

H.  M 

4  20 

7  46 

4  21 

7  46 

4  22 

7  46 

4  23 

7  45 

4  23 

7  46 

4  24 

7  44 

4  24 

7  44 

4  25 

7  44 

4  26 

7  44 

4  26 

7  42 

4  27 

7  42 

4  27 

7  42 

4  28 

7  41 

4  29 

7  41 

4  30 

7  41 

4  31 

7  40 

4  32 

7  39 

4  33 

7  38 

4  34 

7  37 

4  35 

7  36 

4  35 

7  35 

4  37 

7  34 

4  38 

7  33 

4  39 

7  32 

4  40 

7  31 

4  41 

7  30 

4  42 

7  30 

4  42 

7  28 

4  44 

7  27 

4  45 

7  26 

i  46 

7  25 

LUNB 
L     C 

H.    M. 

Il  57 

matin 

0  14 


0 
0 
I 
l 
2 


32 
53 
18 
49 
30 


lever 
8  53 


9 
9 
10 
10 
11 
M 
11 


28 
5G 
20 
41 
01 
21 
44 


v3 


io 

i 

h 

.mi:-- 

15 
16 


matin 
0  12 

0  49 

1  34 

2  30 
couch 

8  37 

9  Oi 
9  T, 
9  -'ih 
0  01 

0   \^  15 
0  3; 
0 


[..:) 


iH 


S'il  fait  J3eau  les  trois  jours  qui  précèdent 
La  Suint-Jacques  (25  juillet)  le  grain  s  ra  \)Unn. 
S'il  fait  beau  le  jour  de  la  Saint-Martin,  bonnj  récolte  ; 
S'il  pleut,  moifcson  molle. 

(1)  Dima  les  provinces  de  Québec,  Montréal  et  Ottawa  (excepté  le  diocèse 
Montréal).    Déd.  dea  égl.  d.  1  cl.  avec  oct.  (orn.  U.) 
(2).  A  Montréal,  S.  Jacques,  titul.  delà  cathôd,  d.  Id.  avecQOt. 
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»URS 


D   LION. 


1    53m  du   8 


JFILTiET. 


<Z^c<iu.  J^ài.^^^  ^ 


^•,-- 


1    0dm  au   8.  -s      y^^  s  j       .  ^     /       X^ 

3()  m.  du   s.   ï\ '^^.j:/A^j:/jt...A./.u^^^^      w«^ 

1.  50  m.  du  s.    14      /j  / /        '    / 


3LRIL. 

î.  Oou. 

Vf    H 

M 

50  7 

46 

Jl  7 

46 

J2  7 

46 

53  7 

45 

53  7 

45 

54  7 

44 

54  7 

44 

55  7 

44 

56  7 

44 

56  7 

42 

57  7 

42 

57  7 

42 

58  7 

41 

59  7 

41 

10  7 

41 

H7 

40 

2  7 

3  7 

39 

38 

4  7 

37 

5  7 

36 

57 

35 

77 

34 

87 

33 

9  7 

32 

0  7 

31 

1  7 

30 

2  7 

30 

27 

28 

47 

27 

57 

26 

67 

25 

t9  /L'^*\^/^f-'H'C^.- 


.„.X;>>..W....JL:th''^^.;li^.^^^<.C.^-^;.^^  


JLéM^:. 


LUNI 

L    G 


H.    M. 

Il  57 

matin 

0  14 

0  32 

0  53 

1  18 

1  49 

2  30 
lever, 

8  53    g 

9  28    fi 
9  50   •^[• 

••>.* ï '^• 


,^.-'    <:' 


.J^IL 


0  41 
tl  01 
M  21 
M  44 
matin 

0  12 

0  49 

1  3i 

2  30 
coiu'h 

8  37 

9  Oi 
9  27 
9  A5 

10  01 
10   H 

10   3:. 
10    [k". 
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J^.... 
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AOUT 


C0N8.  AU  S.  (J(Ji:iJH  I)K    M  Alt  II!, 


31  JOURS 


SIGNE  DE  LA  VlEllCE. 


% 


m 


-  >  i 

ii 


L*8  jours  décroissent  de  1  tieure35  ininutei. 
P.  L  le  8  à  7h.  3n9.  du  mit.  1  (.^  N  L.  le  22  à  Ôh.  4in.    du   mat 


D.  Q  le  1.')  à  Ih.  iJra.  du  m  .t    \  1C  '^  Q.  'e  30  h  8h  34m.  du   mat 


-H 


Jours  de 
la  semaine 

CL. 

fAtk-s  HELIGIEUSL'.S. 

80LRIL. 

Lev.  Cou 

LUNI-: 

L.    C 

U    M  JH    M 

H.      M 

Lundi 

1 

b 

St  Pierre-ès-Liens,  d.  m. 

4  48 

7  24 

Il  n 

Mardi 

2 

b 

Oct.  de  Ste  Anine  doub. 

4  50 

7  22 

il  4:) 

Merc. 

3 

rf 

Invention  de  St  Etienne  semid. 

4  51 

7  21 

Matin 

Jeudi 

4 

b 

St  Dominique,  0.,  doub.  mnj. 

4  63 

7  20 

0  21 

Vend. 

5 

b 

N.-D.  des  Neiges,  d.  m. 

4  53 

7  19 

l  lu 

Sam. 

6 

b 

Transfigur.  de  N.  S.,  d.  m. 

4  55 

7  17 

2  0!i 

DIM 

7 

b 

9  Peut.  St.  Cajetan,  (^onf.,doub. 

4  56 

7  16 

3   17 

Lundi 

8 

V" 

SS.  Cyriaque,  etc.,  MM.,  semid. 

4  57 

7  14 

levor 

Mardi 

9 

b 

Vig.  S.  Alp.  M.  de  Liguori,K  D.d.(du  2) 

4  58 

7  12 

3  2;i 

Merc. 

10 

r 

St  Lauhent,  M  ,  doub.,  2  cl. 

4  59 

7  11 

8  45 

Jeudi 

il 

r 

Ste  Philomène,  V.  M, doub. 

5     l 

7     9 

9  0(i 

Vend. 

12 

b 

Ste  Claire,  V.,  doub. 

5     2 

7     8 

9  27 

Sam. 

13 

vif 

Messe  de  la  Vigile  de  l'Assomption. 

B     3 

7     7 

9  4!) 

DIM. 

14 

r* 

10  Penl  Du  Dimanche  semid. 

5     4 

7     5 

10   15 

Lundi 

15 

b 

ASSOMPTION,  1  cl. 

5     5 

7     3 

10  4S 

Mardi 

16 

b 

St  Rocb,  C.  doub. 

5     6 

7     2 

Il  28 

Merc. 

17 

r 

Octave  de  St  Laurent,  d. 

5     7 

7     1 

matin 

Jeudi 

18 

b 

St  Hyacinthe,  C.  doub. 

5     8 

6  59 

0  21 

Vend. 

19 

bf 

De  l'Octave,  semid. 

5     9 

6  57 

1  2;{ 

Sam, 

20 

b 

Jeûne  St  Bernard,  Abbô  et  Doct.,  d. 

5  U 

6  55 

2  32 

DIM 

21 

b 

ll/>e^</.St.Joachim,d..2  cl.(Sol  del'As) 

5  12 

6  54 

3  4(i 

Lundi 

22 

b 

Octave  de  l'Assomption,  d. 

5  13 

6  52 

couch 

Mardi 

23 

b 

Vig.  St  Philippe  Béniti  C.  doub. 

5   14 

6  50 

7  4!) 

Merc. 

24 

r 

St.  Barthélkmi^  Ap.,  d.  2  cl. 

5  16 

6  48 

8  m 

Jeudi 

25 

bf 

St.  Louis,  roi,  C.,  semid. 

5   18 

6  46 

8  2.*! 

Vend. 

26 

r" 

St.  Zéphyrin,P.et  M  ,  s.frf  de  la  Pass.) 

5   19 

6  45 

8  3!i 

Sam 

27 

b 

St.  Joseph  de  Cal.,  0.,doub. 

5  20 

6  43 

8  58 

DIM. 

28 

b 

12  Penl.  T.  S.  Cœur  de  Marie,  d.m. 

5  21 

6  41 

9  1-s 

Lundi 

29 

r 

Décollation  de  St  Jean-B.,  d.  m. 

5  22 

6  40 

9  44 

Mardi 

30 

b 

Ste  Rose  de  Lima,  V.,  doub. 

5  23 

6  38 

!0   l'i 

Merc. 

31 

b 

St  Raymond  Nonnat.  G.,  doub. 

5  24 

6  36 

10  5f< 

Lti  chiud  à  la  Saint-Laurent,  Rouge  du  soir 

Le  froid  à  la  Sainl-Vinc^^nt,  Bon  espoir, 

S'il  est  grand  fort  peu  s'en  s^nt  Rouge  du  matin 

Et  la  saison  bonnn  nous  rend.  Trompe  le  voisin. 

On  moissonne  rarement  de  bon  blé 
dans  un  mauvais  champ. 
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(SEPTEMBRE 

CONSACRÉ  k  SAINT  MICHEL. 


30  J01JRIS 


SIGNE  DE  I,A  BALANCE.       l 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  42  minutes. 
(H  P.  L.  le  6  à  4h.  12m.  du  soir  I  (©  N.  L.  le  20  à  8h.  22m.  du  soi 
Q)  D.  Q.  le  13  à  7h.  54m.  du  mat.  |  ^  P.  Q.  le  29  à  Ih.  25m.  du  mu 


Jours  de 
la  semaine 


Jeudi 

Vend. 

Sara. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sara. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM 

Lundi 

Mardi 

Merc 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi. 

Vend. 


1 

2 

3 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

U 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 
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CI- 


b 

bf 
bf 
vr 

bf 
vrf 
vrf 
b 
b 
b 
b 

bf 

bf 

r 

b 

rr 

b 
b 
r 
r 

r 
b 

b 

rv 
rf 

rf 

rf 
b 
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FÊTES  RELIGIEUSES. 


St.  Augustin  B.D.,  doub.  (du  28  août) 
St.  Etienne,  roi,  0.,  semid. 
De  l'Imm.  Ooncept.,  semid. 

13  Petit. Dn  Dira. semid.  (1) 

St.  Laureut  Justinien,  E.  C.,  semid. 
De  la  Férié  (rf  SS  Apôtres). 
De  la  Férié  (bf  St.  Joseph). 
Nativité Di  laB.V.M.,2  cl. 
St.  Pierre  Claver,  C,  doub. 
St.  Nicolas  Tolentin,  0,  d. 

14  Pent.  S  N.  de  M.  d.m.(8ol.de  la  N.(2) 
De  l'Octave,  semid, 

De  l'Octave,  semid. 

Exalt.  de  la  Ste.  Croix  d.  m. 

Octave  de  la  Nativité,  d. 

SS.  Corneille  et  Cyprien,  MM.,  s.  semid 

Stigm.  de  St.  François,  d. 

làPifit.  N.  D.  des  7  Douleurs,  d.  m. 

SS  Janvier,  etc  ,  MM.,    semid.. 

Vig.  SS  Eustache  etc.,  MM.  d 

Q.  Tps.  St.  Mathieu,  Ap.,  2  cl. 

St.  Thomas  de  Vil.  B.  C,  d. 

Q.  Tps.  St.  Lin,  P.  M.,  semid. 

Q,  Tps.  Notre-D.  de  la  Merci,  d.  m. 

16  Penl.  Du  Dimanche  semii. 

SS.  CyprienetJu3t,MM.(s.bt  SsAnges 

SS.  Côme  et  Dainien  MM.  semid. 

St  Wencealas   M.  semid. 

St.  Michel,  et  tous  les  SS.  anges.  2  cl. 

St.  Jérôme,  CD.,  doub. 
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Ce  que  le  mois  d'auùi  ne  mûrit  pas  Lun-  de  mener e*> 

C^)  n'est  pas  septembre  qui  1"  mûrira.        Frmm^^  barbue 

Pluie  de  Saint-Michel  sans  orage  Tous  les  cent  ans 

D'un  hiver  dnux  est  le  présage.  C'est  assez  d'une. 

A  la  Saint-Mathieu  les  jours  (21  sept.)  ^ 

Sont  égaux  aax  nu  Is  dans  leur  cours. 

(1)  Dans  le  diocèse  de  Moutréal,  solennité  antic.  de  la  Nativité  de  la  Sainte^ 
Vierge.  J 

(2)  Dana  le  diocôse  d«  Mont'éal,  S.  N.  de  Marie,  fftte  patronale,  d.  1  ol.  ar«| 
cot.  {firn.  W.|  " 
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GONS.  AUX  ANGES  GARDIENS. 


31  .IOUK|(^ 

SIGNE   DU   SCORPION. 


Les  jours  décroiEsent  de  1  heure  44  minutes. 


^  P.  L.  1    6  à  Ih,  17m.  du  mat. 
3  D  Q.  le  12  i\  4b.  43m,  du  soir 


®  N.  L.  le  20  à  Ih.  29ra.  du  soir" 
^  P.  Q.  le  28  à  4 h.  32m.  du  soir. 
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Vepd. 
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DLM 
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FÂTES  RELIGIEUSES. 
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SOLEIL. 

Lev.  Cou 


H. 

6 
6 


St.  Rémi,  È.  0.,  doub. 
17  Pent.  N.-D,  du  St  Rosaire,  d.  2  cl 
SS.  Anges  Gardiens,  doub.  œaj.  (hier)  6 
St.François  dA3S.,C.,doub.maj.  6 

SS.  Placide,  etc.,  MM.  s.  (bf  St  Jo3.)6 
St  Bruno,  C.  doub.  6 

St  Marc,  P.  C,  simp.  (rf  Pass.  N.-S  \  6 
Ste  Brigitte,  Ve.,  doub  6 

l8/>e/ïf.Mat.de  laS.V.,fi.m.S.de  S.Mich  6 
8.  Frs  (le  Borgia,  semid.  6 

De  la  Ferle,  (rf  SS.  Apôtre)  6 

De  la  Férié  (bf  St.  Joseph)  6 

St. Edouard,  Conf.,  Femid.  6 

St.  Calixte,  P:  M.,  doub.  6 

Ste.  Thérèse,  V.,  doub.  6 

19  Pent.  Pureté  de  la  Ste  Vierge.  ,  d.  6 
Ste.  Hedwidge,  Ve,  semid.  6 
St.  Luc,  Evang.,  2  cl,  6 
St.  Pierre  d'Alcantara,  C,  doub.  6 
St.  Jean  de  Canti,  C  ,  doub.  6 
SS.  Ursule,  etc  ,  V V.  et  MM. ,  doub.  6 
De  rimm.  Conception,  semid                6 

20  Peut.  T.  S.  Rédempteur,  d.  m.  6 
St.  Raphaël,  Archange,  d.  m.  6 
SS.  Chrys.et  Darie  MM.s.(r.SS.Apôt.)  6 
St.  Evariste,  P.  et  M  ,8.(bt  St.Jos.)  6 
Vig  SS.Simon  et  Jude.(bf  St  Sacrera.)  6 
SS.  Simon  et  Jude,  A  p.,  2  cl.  6 
De  rimm.  concept,  semid.  6 

21  Pent  Patron.de  la  Ste.  V.,  d.  m.  6 
Jeûne.  VigAe  la  Toussaint,  (bf  SS.  An.  )  6 


M 

3 

4 
5 
7 
8 
9 
11 
12 


125 
14{5 
15|6 
175 
186 
20|5 
21 '5 
235 
24  5 
255 
26!5 
285 
29:5 
314 
324 
33'4 
354 
36  4 
38  4 
30  4 

41  4 

42  4 

43  4 


H 

37 
35 
33 
31 
30 
27 
25 
24 
21 
20 
19 
17 
14 
12 
11 
9 
7 
5 
4 
2 
1 
59 
67 
55 
53 
52 
50 
48 
47 
46 
45 


LUNK, 

L.  C 


H.      M 

matiti 


0 
2 
3 
'4 


59 
18' 

3.S 

58 


Lever 

G  17 

6 

7 

8 

9 
10 
II 


'ir, 

0!) 
07 
\h 

2.-) 


matin 
0  37 


46 
5/1 
00 
Oi 

ON 

couch 


l 
2 
4 
5 
6 


48 


29 
30 
52 


S'il  plevt  le  jour  de  Saint-Denis  (9) 

Tout  l'hivH!' aurez  de  la  plui•^  "^     """-:-'. 

A  la  Saint- Li  0  (18)  la  nature  devient  caduque. 

Quand  octobre  prend  fin, 

Lu  Toussaint  est  au  matin. 

Quand  octobre  est  froid,  l'année  suivante  n'a  guère  de  chenilles. 
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CONS.  AUX  AMES  DU  PURG. 


30  JOURS 


SIGNE  DU  SA6ITTAIBB. 


Los  jours  décroissent  de  1  heure  17  minutes. 


^  P.  L.  le  4,  à  10  h.  65  m.  du  m. 
3  D.  Q.  le  11,  à  5  h.  7  m.  du  m. 


N.  L.  le  19,  à  8  h.  24  mdaii| 
g  P.  Q  le  27,  à  5  h.  33  m.  du  nj 


Jours  de 
la  semaine 


Mardi 
Merc 
Jeudi 
Vend. 
Sam 
DIM. 
Lundi 
Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend. 
Sam. 
DIM. 
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Mardi 
Merc. 
Jeudi 
Vend, 
Sam. 
DIM. 
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Merc. 
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Sam, 
DIM. 
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FÊTES  RELIGIEUSES. 


TOUSSAINT,  1  cl.  (d'oblig.) 

Trépassés,  doub 

De  l'Octave,  semid. 

St  Cnarles  Bor.,  B.  0.  doub. 

De  rOctave,  semid. 

22  Penl.  Du  Dimanche  semid. 
De  l'Octave,  semid. 
Octave  de  la  Toussaint,  doub. 
Dèdic.  de  la  Bas  de  Lat.,d. 
St,  André  Avellin,  G.  d. 
St  Martin,  É.  etc.,  doub. 
St  Martin,  P.  M.,  semid. 

23  PenL  St.  Stanislas  Kostka,0.,d.(l) 
St.  Didace,  0.,  semid. 

8te  Gertrude,  V.  doub. 

St.  Josaphat,  E.  M.,  doub. 

St.  Grégoire  Thaum   E.  G  ,  semid. 

Déd.  des  B  de  St  Pi  rre  et  St  Paul,  d. 

Ste  Elisabeth  de  Hongrie,  Ve,  doub 

24  Petit.  St.  Félix  de  Valois,  0.,  doub 
Présentation  de  la  B.V.M.,  d.  m. 
Ste.  Cécile,  V.  M,  doub. 

St  Clément,  P.  M.,  doub.  ' 

St  Jean  de  la  Croix,  C,  d, 

Ste  Catherine,  V.  M.,  doub. 

St  Sylvestre  abbé,  double. 

iBR  Dimanche  L'Kl'Avbnt,  semid,  1  cl, 

SS.  Irénée,  etc.,  MM  ,  double 

M.  delà  Vigile  de  S.André,  (rf  ss.Ap.) 

Jeunet  St.  André.  Apôlre,  2  cl. 
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Ne  tondre  ni  tupr  les  porcs  en  lune  dure,  Automne  pluvieux. 

Ne  pas  semer  en  lune  jeune.  Mauvaise  quantité  d^^  vin. 

Pluie  matinale,  .  ^      Et  médiocre  récolte  de  bléj 

N'est  pas  journale.  L'année  suivante. 

De  la  Toussaint  Jusqu'à  l'A  vent 
Jamais  trop  de  pluie  ou  de  vent. 

(l)Dan8  lediooèie  de  Montréal,  anniversaire  delà  dédicace  de  toutes 
ègliiei  ooniaoré«i|  d.  d*  Ire  cl.  avec  cet.  (orit.  U.) 
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0.  À  MAHIB  OONQ.  SANS  PÉCHÊ 


31  JOUKN 

SIONB  DU  UAPRIOORNK. 


Lesjours  décroissent  de  20  minutes  du  lor  au  20,  et  croissent  de  5  ininuttJ 


du  2 

^  P.  L  le  3  à  9h.  ?3m.  du  soir 
3  D.  Q.  le  10  à  9h.  35ra  du  soir 


l  au  81. 
^N.  L.  le  19  à3h.  I8ra.  du  mai 
(C  P.  Q.  lo26à  4h  'i8m.  du  soi 
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De  la  Férié,  (bf  S.  Sacrement  ) 
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-  ■  Pluie  orag+'use  dans  l'Av^^nt, 

L'hiver  n'ar  ive  pas  è  lemps. 

Si  la  nu?t  de  No«l  est  claire  et  semée  d'^ioiles  sicinti liantes, 

Grange  sombre  et  croulant  so'is  l-i  récolte. 

Belle  fin  (l'année,  printmps  modérément  chaud. 

Noël  au  jeu,  Pâques  au  feu. 

(1)  Pas  d'Offices  votifs  dqpnig  le  17  dé(î«mbrtr  Jti«cia'«i»t'è8  l'Epiphanie. 
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BIR  lilOORAPHIE. 

BLANCS  POUR  LES  EXERCICES  DE  GHAMMAIE] 

APPHOUVÉS  PAR  LE  CONSEIL  DK  l'iNSTRIICTION  PUBLIQUE. 

Cette  série  de  cahiers  comprend  cinq  numéros  : 
No  I.— Exercices  sur  le  Nom,  l'Article,  l'Adjeclif  et  le  Pronom. 
No  2.— Exercices  sur  le  Verbe,  l'Adverbe,  la  Préposition,  la  Cou  '-, 
jonction  et  rinlerjection.  *» 

No  3.— Exercices  sur  les  différentes  règles  de  la  Syntaxe.  ** '^^ 

No  4. — Exercices  sur  l'accord  du  Participe,  les  remarques  parli*®j|^| 
culières  sur  certains  verbes  et  la  Ponctuation.  ^®J*^  . 

No  5.— Exercices  sur  l'Analyse  logique.  *J"' 

Prix  :  $1.00  la  douzaine  de  chaque  cahier.  ^^^ 

Nous  Hnverions  une  colleciion  spécimen  de  celte  série  de  cahiers **'^' 
à  MM.  les  insli  uleurs  '«ur  réception  de  45  centins.  ^?|  _ 

Voici  une  s^^rie  d'  cihiers  qui  est  appelé;  à  rendre  de  g-^ands   Wr 
services  aux  instituteurs  et  à  faciliter  aux  élèves  l'étude  de  la 
Gia-nmaire.  ^* 

C'est  une  méthode  donl  l'application  tiendra  l'esprit  des  élèves 
bien  autrement  en  éveil,  qui  des  pages  «le  Grammaire  apprises^""^^ 
par  cœur  d'une  manière  trop  souvent  machinale. 

Ces  cahiers  s'adaptent  parfaitement  à  toutes  les  Grammaires.  ^®?g 

adr<s 

Blancs  pour  les  Exercices  de  Tenue  des  Livres,  avec  le.v  ies  jo 

PRINCIPES,  PAR   J.  AHBRN,  PUOFESSliUH   DK  COMPTADILITÉ  A  l'aCADÉ        I#6 
MIE  COMMERCIALE  CATHOLIQUE  DE  MONTRKAL.  Ift  àBl 

Le  cours  est  composé  de  quatre  cahiers  :  Brouillard,  Journal    ^^ 
Grand-Livre  et  Livre  de  Caisse,  au  prix  (Je  $4.00  la  douzaine  (le 
séries  de  4  cahiers. 

Les  principes  de  Tenue  des  Livres  de  ces  cahi"  rs,  par  un  pro- 
fesseur enseignant  la  comptabilité  dans  la  première  institution 
commercial 3  de  Montrai,  ne  p'^n-ent  manquer  d'ôire  à  la  portne 
des  élèves.  La  manière  claire  et  précise  avec  laquelle  c*s  prin- 
cipes ont  été  prépares  rendra  de  grands  services  aux  instituteurs 
et  facilitera  aux  élèves  l'étude  de  la  Tenue  des  Livres  si  néci^- 
saire  aujourd'hui. 

Une  colleciion  spécimen  de  ces  cahiers  sera  expédiée  franco  par 
la  poste,  à  Messieurs  lea  Instituteurs,  pour  lo  prix  de  35  centins. 

J.  B.  BOIiliAliND  A  FITiS,  KOlTEIJBS, 

6  ft  14,  Bue  Salnt-Tlncent,  Hontréal. 

En  vente  ch  z  tous  les  libraires  et  les  principaux  marchands. 

Encouragez  l'Industrie  nationale  en  vous  servant  pour 
vos  ciliiers  a-  M- voirs  du  pi});er  O.  P.  R.  ou  Canada  fabrique 
par  la  Compagnie  de  Papier  Rolland  à  Saint-Jérôme* 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


)t  le  Pronom.    M  lbs  tbois  FBàBBS. 

)osition,  la  Cou  w 

^  y  avait  une  fois  trois  frères  qui  ne  possédaient  qu'un  poirier. 

y^nlaxe.  lAj^  gardaient  avec  un  soin  extrême  ;  tour  à  tour,  tandis  que 

marques  parli^®'^*  d'entre  eux  allaient  à  l»-ur  besogne,  l'autre  restait  en  senti- 

alion.  "  ^^U^  près  de  l'arbre  précieux. 

IJn  nnge  descendit  du  ciel  pour  voir  comment  vivaient  ces 

,rûÎ6  pauvres  désht'rilés,  et  les  secourir  dans  leur  misère.     Il  prit 

série  de  cahierc *4^'''"®  ^'^^^  ^''^^^^  "^^"^'^"^^  ^''  ^''^"  ^''*  demander  une  poire  à 

> .jji  qui,  en  ce  moment,  faisait  s;i  lâche  de  gardien, 
dre  de  g'^ands    ^'  jeune  homme  cueillit  une  poire,  et,  la  remettant  au  vieillard  : 
i'etude  de  la    •~"^elle-ci,  dit-il,  m'appartient,  je  n'oserais  vous  donner  celles 

qut  appiirtiennent  à  mes  frères. 
)rit  des  élèvo':    ^'^'^S©  '^  remercia  et  le  lendemain  revint  près  de  l'arbre  gardé 
naire  aDorise  P"^^*^  autre  des  frères  et  fit  la  même  dimande  que  la  veille. 

—Voici,  dit  le  jeune  homme,  une  de  mes  poires.    Je  n'oserais 
îraramaires    ^®^^  donner  celles  qui  appai  tiennent  à  mes  frères. 

Le  trq^isième  jour,  l'ange  s'approcha  du   troisième  frère  et  lui 
adr<  ssu  la  même  requête,  et  fut  charitablement  accueilli  comme 
res,  AVEC  LEi  ies  jours  précédents. 

iTÉ  A  l'acadi:     ije  lendemain  matin,  il  entra  sous  un  vêlement  de  moine  dans 
la  demeure  des  frères  et  leu»-  dit  : 
r— Venez  avec  moi,  je  veux  vous  faire  du  bien. 
U  1>'S  conduisit  au  bord  d'une  large  rivière,  et  là,  dit  à  l'alné  : 
—Que  désire-z-vous  ? 

«—Je  désirerais,  répondit-il,  que  toute  cette  eau  fut  changée  en 
vîli  et  m'appartint. 

L'ange  fit  avec  sa  crosse  le  signe  de  la  croix.    Tout  le  bassin 
d|;la  rivière  fut  aussitôt  changé  en  vin.    Des  ouvriers  fabri- 
"rent  des  tonneaux,  des  maçons  construisirent  un  village,  et 
ge  dit  à  son  jeune  protégé  : 

Voilà  ce  qu3  vous  désirez.    Restez  ici.    Cela  vous  appartient, 
se  franco  Da    *' conduisit  enj-uite  les  deux  autres  frères  dans  une  prairie  où 
35  cenlins  '  ^^^^'S^'aitMit  une  quantité  de  pigeons  et  il  dil  au  second  des  frères  : 
■^Que  désirez-vous? 

— Je  désirerais  que  tous  ces  pigeons  fussent  changés  en  mou- 
s  et  m'appartinssent. 

L'ange  lit  avec  sa  crosse  le  signe  de  la  croix  et  le  changement 
||t  accompli.  Sur  le  sol  s'éleva  nn  bâlim-  nt  où  des  femmes  por- 
tent le  lait  des  brebis,  faisaient  des  fromiges,  fondaient  du  suif 
é|  une  boucherie  où  l'on  dépeçait  et  veiidau  des  quartiers  de 
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téponse  à  l'énigme  No  l  de  VAlminach  Agricole.  Poêle. 

B^ponse  à  la  charade  No  10  de  VAlmanach  Agricole,     Qaktukv. 
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moutons.     Bientôt  un  beau  village  fut  construit  dans  cettH  rich»^, 
prairie.  ""^l 

— Voilà,  dit  l'ange  au  jeune  lionime,  ce  que  vou-;  avez  désin^^ 
Puis  il  se  remit  en  marche  avtc  le  frère  cadet,  et  chemin  faisarP|'? 
il  lui  dit  :  ^  j.' 

— Et  vous,  que  désirez  vous?  **• 

— Je  voudrais  avoir  une  vraie  pieuse  femme.  .   ^ 

— Ahl  r  pliqua  l'Ange,  ce  n'est  pas  facile  à  trouver.    Je  \^^1. 
conn.iis  dans  le  monde  que  trois  pieuses  femmes  dont  deux  fot/^^i 
mariées;  la  troisième,  libre  encore,  est  la  lille  d'un  roi,  et  deii-^^v 
rois  veulent  l'épouser.  Jjj^ 

Le  jeune  voyageur,  accompagné  par  l'ange,  alla  demander  e^^  ^ 

mariag»)  la  pieuse  fllie.  diùia 

Le  roi  dit  à  ses  courtisans  ;  "^i 

— Qielle  singulière  chose  I  Deux  ro's  aspirent  à  épouser  m    ?_£ 

lUle  et  voici  deux  étrangers  qui  ont  la  mônae  prétention,  avec  un  _jj-j7^ 

appar  nce  do  mendiants.  ^j^ 

—Faites  un  ♦  ssai,  dit  l'ang*^.  Ordonnez  à  la  princesse  de  plan  jj^-,  l 

ter  dans  son  jardin  trois  brani;hes  de  vigne.    A  chacune  'I  aq^x 

ces  branches  elle  donnera  le  nom  d'un  de  ses  prétendants  •  .^r 

celui  dont  on  verra  demain  le  rameau  couvert  de  vignes  sera  so:     j^^„ 

"^*^'''-  dftns  i 

Cette  proposition   fut  acceptée.    Le  lendemain  deux  des  n  ««rçig 

meaux  de  vigne  étaient  tels  qu'on  les  avait  vus  la  vaille,  tandi  ^««^^1 

que  celui  auquel  la  princesse  avait  donné  le  nom  du  jeune  voya    _  -„ 

gaur  était  chargé  de  grappes  supt^rbos.  • ^ 

Le  roi,  no  pouvant  reiirer  sa  promesse,  maria  sa  fille  au  pauvi  \^^^\\j^ 
inconnu.     L'ange  conduisit  le  jeune  c  uple  dans  une  modesl      gu^ 
habitation  au  bord  de  la  forêt,  puis  disparut.  d'etu 

L'année  suivante,  il  voulut  savoir  ce  que  devenaient  '  es  pro  aignw'i 
têges.  .,  ffrftnd* 

Sous  la  forme  d'un  vieux  mendiant,  il  s'approcha  de  l'aîné  de:      r'ai 
frères  qui  posst-dait  la  miraculeuse  rivièrr^,  et  lui  demanda  ur 
verre  de  vin. 

— Allons  donc,  répliqua  rudement  le  riche  propriétaire,  si  j 
devais  donner  un  verre  de  vin  à  tous  ceux  qui  m'en  demandent, 
je  n'aurais  plus  rien  pour  moi. 

L'ange  fit  le  signe  de  la  croix.    A  l'instant,  l'eau  coula  comm^    _ 


ËNIGMU  No  2. 

Trouver  en  moi  dans  un  seul  mot 
Trois  ôires  différents  et  de  môme  origine, 

Ce  n'est  pas  l'affaire  d'un  sot 
Je  suis  peuple,  pays,  grain  qui  porte  farine, 
N"  st-ct3  pas  assez  pour  mon  lot  ? 
Viie,  lecteur,  qu'on  me  devine 
Snns  attendre  jusqu'à  tantôt. 
Pour  réponse  à  l'énigme  No  2,  voir  VAlwanach  Agricole. 
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ans  cetlH  richP$  *®  P*^^^  ^*"®  '®  ^^'  ^®  ^^  rivière,  et  il  dit  à  l'avare  vigne- 

u^  avHz  dési      ***  f^"*^""®  "^  ^®"*  ^^°'^  P'^^  bonne.     Retournez  cheï  vous  et 

chemin  faisu'îï*!^^^  »T  *'^  y,°^'\PT^^^       .  r  2.       .    . 

jL'ftiigti  s  en  alla  près  du  second  frère  et  demanda  un  morceau 

dlÉfromage. 

Hh-Non,  non,  répliqua  durement  cet  autre  riche  propriétaire.  81 

ouver      fe   j^^^vnis  donner  un   morceau  de  fromage  à  quiconque  en  de- 

inn»  Hû.w  ^J^minAn,  bientôt  je  n'aurais  plus  rien  pour  moi. 
loni  oeux  sot    '\ ,,       ■■»  ■.    *'  r  •      1.  j»        •         i-         ^     ■ 

in  roi  et  deu    ;lè"®^'  ^''  ^  '^"^^  ^"^  faisant  d'un  signe  disparaître  les  moutons, 
'  lii^ortune  ne  vous  est  pas  bonne,  retournez  chez  vous,  et  prenez 

demander  f'^Si  do  voire  poirier. 

jjl  8  rendit  alors  à  l'humble  habitation  des  jeunes  mariés,  et 
dlfDanda  un  gite  pour  la  nuit.    Tous  deux  le  reçurent  corJiale- 

à  éDOUser  m"*^''  ®^  '"^  dirent: 

linn   o„o«...     3i-E\cusez-nous  si  nous  ne  vous  traitons  pas  comme  nous  le 

voudrions.    Nous  sommes  pauvr^^s. 
cesse  de  nia      "^Ne  vous  inquiétez  pas,  répondit  l'ange,  de  ce  que  vous  vou- 
i  ch;icune    1  dwz  bien  me  donner,  je  snrai  très  content.  Que  faire?  les  pauvres 
(rétendants  !  *P*"^  n'avaienl  ni  farine,  ni  blé,  ils  en  étaient  réduits  à  pétrir 
■  réieorce  îles  arbres. 

Avec  cettH  écorce  la  jeune  femme  prépara  un  pain  et  le  déposa 
dans  un  vase  en  tnrre  pour  le  faire  cuire,  puis  se  mit  à  causer 
gracieu9<.'ment  avec  1  ciranger.  Un  instant  après,  elle  enleva  le 
couvercle  du  vase,  et  au  lieu  de  la  rude  pAîe  d'écorce,  elle  trouva 
un  superbe  pain  de  pur  fronnent. 

'—•Dieu  soil  loué  1  dit-elle  avec  son  mari.  Notre  hôte  sera  mieux 
traité  qurt  nous  ne  l'espérions. 
Bile  mit  ce  beau  pain  sur  la  table,  puis  apporta  une  cruche 
bient  '  d'eau,  et  à  l'instant  cette  eau  se  changea  en  vin.    L'ange  lit  le 

P  eni   es  pro  gig^^  de  la  croix  sur  la  cabane.   A  sa  place  aussitôt  s'éleva  une 
grande  et  riante  habitation  complètement  meublée, 
ji'ange  bénit  les  jeunes  époux  et  ils  vécurent  heureux. 


Ignés  sera  so 

deux  des  n 

Vfille,  tandi 

u  jeune  voya 

lie  au  pauvi 
une  modesl 


de  l'aîné  de: 
demanda  ur 


'iétaire,  si  j 
demandent,! 

oula  comm» 


Xavier  Marmibr. 


n  homme  en  guenilles,  mais  vigoureux,  demandait  l'aumône 
riveaux. — "  Pourquoi  ne  travailles-tu  pas?  lui  dit  cet  auteur, 

s  jeune." —  "  C'est  vrai,  reprit  l'autre,  mais  je  suis  si  pares- 
1  " — Mariveaux  se  mit  à  rire  de  bon  cœur  : —  "  Tiens,  dit-il, 

à  six  francs  pour  cette  vérité  !  **  ., , 


cole. 


Charahr  No  2. 

Mon  premier  roule  sur  la  route, 
Mon  becond  vous  plairait  sans  doute; 
Mon  tout  vous  fera  murmurer  \ 

S'il  vous  est  offert  pour  dîner.  '  . 

:*;l*our  réponse  à  la  charade  No  2,  voir  VAlmanach  Agricole. 

épouse  à  l'énigme  No  3  de  VAtmanach  Agricole.  Glace. 


in 


'ili 


Hill 


I   ,' 


W^^ 


—  34 


GBRISTOPHK  COLOMB. 


(400«  anniversaire  de  la  découverte  de  l'Amérique 
le  ri  oclobre  [69'1.) 

Trois  caravelles  (lient  sur  l'eau  noire,  à  l'horizon,  les  promiôre 
blancheurs  du  jour  sVpandeiit  sur  la  in^^r,  les  équipages  dormoni 

Seul,  un  homme  arpe'Hle  silencieux  le  pont  du  navire.  Son  vasi- 
front,  sillonné  de  pensées?,  se  courbe  sous  le  poids  d'une  préoccu 
palion  immense, 

Christophe  Colomb  arrive  au  dernier  de  ces  trois  jours  qu'il  a 
obunus  de  son  équipage  révolté.  Tant  d'efforts  vont-ils  ôtpt 
perdus?  Aura-l-il  conduit  si  loin,  à  travers  tant  d^  jiérils,  maigre 
leurs  murmures  et  leurs  n'^pugnances,  ses  compiignons,  poii! 
retourner  sa  proue  vers  l'Europe,  tandis  quM  si  près,  qu'il  lu 
semblH  la  touch  r  du  doigt,  il  sait,  il  sent  la  lene  qu'il  est  vem 
chercher?  Lui  faudr.i-t-i',  au  lieu  du  triomphal  reiour  qu'il  lôvt 
de  faire  à  Lisbonne,  y  ramener  ses  soldats  épuii^és,  qui  se  joindroni 
au  peuple  pour  le  traiter  de  fou  et  de  visionnaire  'i 

De  tout  cela,  du  sort  de  l'humanité,  du  sien,  le  jour  qui  se  lèv( 
va  décider.  Il  l'attend.  Muis  le  vaisseau  lui  sembl*j  bien  lourl, 
son  allur»^  bien  molle,  il  voudrait  lui  donner  des  ailes. 

Cependant  le  soleil  se  lève  peu  à  peu,  vôlu  de  sa  pourpre 
brillante.  Il  déploie  sur  les  vagues  l'or  de  ses  rayons  et  s'avanct', 
roi  magnilique,  sur  l'onde  qu'il  pare  de  sa  splendeur.  On  soniit 
le  branle-bus  Les  matelots  se  lèvent  dans  l'entrepont.  On  relôvi; 
les  hommes  de  quarl.  Les  ordres  et  les  coups  de  sifflet  se  croisont 
tout  ce  monde  s  agite,  va,  vient  et  jette  en  passant  un  coup  d'œi 
sur  Christophe.  " Terre I  Terre!"  Ce  cri  tombe  du  sommet  <ly 
grand  mdt,  court  sur  le  pont,  roule  u  s  l'entrepont,  pénèlie 
jusqu'à  la  cale,  émeut  le  vaisseau  de  joie  jusque  dans  ses  )  profon- 
deurs.   Tous  se  précipitent  sur  le  pont. 

Là-bas,  tout  là-bas,  une  ligne  noire  marge  la  mer,  s'élève  m 
peu,  devient  distincte. 

C'est  la  terre  ! 

Alors  un  enthousiasme  fou  saisit  tous  ces  hommes.  Ils  sei 
ruent  sur  Christophe,  l'entourent,  le  pressent  ians  leurs  bras,  lui 
demandent  pardc  u  de  leur  révolte,  le  proclament  leur  sauveur,  se 
jettent  à  ses  pieds,  lui  baisent  les  mains,  dans  un  délire  immense. 
Lui,  calme  dans  la  victoire  comme  pendant  la  lutte,  le  visage 
éclairé  de  la  joie  profonde  d'un  tel  triomphe,  montre  le  ciel,  et 
tous,  tombant  à  genoux,  remercient  Dieu. 

Ainsi  s'accomplit,  le  12  octobre  1492,  cette  découverte  qui  va 
révolutionner  la  face  du  mon  le,  changer  le  grand  courant  des 
peuples  et  agrandir  les  progrès  de  l'homme  sur  son  empire,  en 
jetant  un  pont  de  navires  sur  l'Atlantique.  J.  W. 

Il  n'y  a  pas  d'habitud'i  plus  impolie  ni  plus  vulgaire  que  de 
désigner  les  gens  et  les  objets  par  les  mots  "  chose  et  machin  ". 
Il  suffît  pour  s'en  défaire  de  quelques  efforts  de  mémoire  à  moins 
que  ce  ne  soit  une  véritable  maladie. 
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LB  TRAVAIL  ET  LES  RENTES. 

Antoine-Vincent  Arnault,  de  l'Académie  française,  auteur  de 
plusieurs  tragédies  et  d'un  volume  de  fables  spirituelles,  a  raconté 
quelqu*'  part  l'anecdote  suivante,  où  il  figure  lui-même,  au  moins 
OOmme  jbservaleur  : 

T«*  Quand  J'avais  dix<huit  ans,  dit-il  (Je  vous  parle  d'une  époque 
l^n  éloignée),  j'dllais  durant  la  belle  saison  passer  la  journée  du 
dioianclie  à  Versailles,  vdie  qu'luibilait  ma  mère.  Pour  m'y 
llBlnsporler,  j'allais  presque  toujours  ù  pied  rejoindre  sur  cette 
ropte  une  des  petites  voitures  qui  en  faisaient  ulors  le  service. 

•«  En  sortant  des  barrières,  j'étais  toujours  sûr  de  trouver  un 
grtnd  pauvre  qui  criait  d'une  voix  glapis^-ante  :  La  charité,  s'il 
Vous  plall,  mon  bon  monsieur  I  De  son  côté,  il  était  bi^n  sûr 
d'entendre  résonner  dans  son  chapeau  une  grosse  pièce  de 
deux  sous. 

•  '«  Un  jour  que  je  payais  mon  tribut  à  Antoine  (c'était  le  nom 
démon  pensionnaire),  il  vint  à  pas-ser  un  petit  moIl^i^^ur  poudré, 
800,  vif  et  à  qui  Antoine  adres-a  son  mémento  criard  :  La  chanté, 
s'il  vous  plaît,  mon  bon  monsieur  !  Le  passant  s'arrêta,  et  après 
avoir  considéré  quelques  instants  le  pauvre  :  Vous  me  paraissez, 
lui  dit-il,  intelligent  et  en  état  de  travailler:  pour<|uoi  faire  un  si 
vil  métier?  Je  veux  vous  tirer  de  cette  triste  situation  ft  vous 
donner  dix  mille  livres  de  rente."  Antoine  se  mit  à  rire,  et  moi 
aussi.  "Riez  tant  que  vous  voudrez,  reprit  le  monsieur  poudré  ; 
mais  suivez  mes  conseils  et  vous  acquerrez  ce  que  je  vous  pro- 
ia/^\,6.  Je  puis,  d'ailleurs,  vous  prêisher  d'exemple,  j'ai  été  aussi 
pauvre  que  vous  ;  mais  au  lieu  de  mendier,  je  me  suis  fait  une 
noite  avec  un  mauvais  panier,  et  je  suis  allé  dans  les  villages  et 
daBs  les  villes  de  province  demander,  non  pas  des  aumônes,  mais 
de  vieux  chllfons  qu'on  me  donnait  gratis  et  que  je  revendais  en- 
suite un  bon  prix  aux  fabricants  de  papier.  Au  bout  d'un  an,  je  ne 
demandais  pluâ  rien  pour  les  chllfons,  mais  je  1*  s  achetais;  j'avais 
«^  outre  une  charrette  et  un  dne  pour  faire  mon  petit  commerce. 

"  Cinq  ans  après,  je  possédais  trente  raille  francs  et  j'épousais 
il  fille  d'un  fabricant  de  papier,  qui  m'associa  à  sa  maison  de 
commerce  peu  achalandée,  il  faut  le  dire  ;  mais  j'étais  j<  une 
«acore,  j'étais  actif,  je  savais  travailler  et  m'impo^er  des  priva- 
tions. A  l'heure  qu'il  est,  je  possède  deux  maisons  à  Pans,  et  j'ai 
otdé  ma  fabrique  de  papier  à  mon  fils,  à  qui  j  ai  enseigné  de 
bonne  heure  le  goût  du  travail  et  le  besoin  de  la  persévérance. 
i|iites  comme  moi,  l'ami,  et  vous  deviendrez  riche  comme  moi. 

"  Là-dessus,  le  vieux  monsieur  s'en  alla,  laissant  Antoine  telle- 


Charade  No  3. 

Je  suis  fleur,  et  ma  tôle,  hélas!  vit  de  ma  queue. 
Pour  réponse  à  la  charad  i  No  3,  voir  VAlmanach  Agricole. 

Héponse  à  l'énigme  No  4  de  VAlmanach  Agricole.  Suis. 
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ment  préoccupé,  que  deux  dames  passèrent  sans  entendre  l'appel 
crmrd  du  mendiant:  La  charité,  s'il  vous  plaît  1 

En  1815,  pendant  mon  exil  à  Bruxelles,  j'entrai  un  jour  chez 
un  libraire  pour  y  faire  emplette  de  quelques  livres.  Un  gros  et 
grand  monsieur  se  promenait  dans  le  magasin  et  donnait  des 
ordres  à  cinq  ou  six  commis.  Nous  nous  regardâmes  l'un  l'autre 
comme  des  gens  qui,  sans  pouvoir  se  connaître,  se  rappelaient 
cependant  qu'ils  s'étaient  vus  autrefois  quelque  part.  "  Monsieur, 
me  dit  à  la  fin  le  libraire,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  n'alliez-vous  pas 
souvent  à  Versailles,  le  dimanche? — Quoi  Antoine,  c'est  vous! 
m'écriai-je.— Monsieur,  répliqua-t-il,  vous  le  voyez,  le  vieux 
monsieur  poudré  avait  raison  ;  il  m'a  donné  réellement  dix  mille 
livres  de  rente." 

Cette  histoire,  chers  lecteurs,  est  fort  jolie;  mais  le  fait  qu'elle 
raconte  vous  semble  peut-être  bien  exceptionnel  et  merveilleux  ; 
il  est  pourtant  tout  simple  et  n'a  rien  d'extraordinaire.  On  pour- 
rait citer  bien  d'autres  exemples  d'un  semblable  résultat  du 
travail,  de  )a  persévérance,  et  d'une  sage  et  stricte  économie, 
Je  pourrais  vous  dire  des  noms  devenus  illustres,  des  fortunes 
très  considérables,  des  positions  éminentes  qui  ont  eu  le  môme 
comm-nc^  ment  et  l^'S  mêmes  bases.  J'en  conclus  qu'il  faut  répé* 
ter  avec  le  grand  fabuliste  : 

Travaillez,  prenez  de  la  p«»ine  ; 
C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins. 

tJn  homme  se  marie  ;  huit  jours  après,  il  rencontre  un  ami  : 
— Quelle  est  donc,  lui  liii  celui-ci,  la  grosse  dame  à  laquelle  tu 
donnais  le  bras  le  jour  de  ton  mariage  ? 
— Mais  c'est  ma  belle-mère. 
— Diable  I  sais-tu  que  c'est  un  monument  ? 
Le  nouveau  marié,  avec  un  soupir  : 
—Oh  !  oui expiatoire. 

Un  homme  perdait  au  jeu  avec  une  si  mauvaise  chance  qu'un 
voisin  ne  put  s'empêcher  de  le  plaindre  — Vous  avez  grand  tort 
de  vous  apitoyer  sur  mon  sort,  dit  l'homme,  ce  sont  ceux  aux- 
quels je  dois  qu'il  faut  plaindre. 


Enigme  No  5. 

Mieux  qu'un  singe  je  contrefais 
Tout  ce  qu'on  fait  en  ma  présence  ; 
Comme  un  caméléon  je  prends  sans  conséquence 
La  couleur  de  tous  les  objets  ; 
Gomme  un  avocat  d'importance, 
ffe  donne  mes  avis  avec  sincérité  ; 
Malheur  à  celui  qui  s'offense 
Quand  je  lui  dis  la  vérité. 
Pour  réponse  à  lénigme  No  5,  voir  VAlmanach  Agricole. 
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LES  RÈGLES  DE  LA  POLITESSE  NAVALE 


SALDTS    A    ECHANGER. — LES    PAVOISEMENTS. — LES   HONNEURS — LES 
SIGNAUX. — RÉCEPTIONS. 

Il  semble  intéressant  de  rappeler  les  principales  règles  adop- 
s  en  France  pour  les  salutations  maritimes. 
;lNotons  d'abord  qu'en  vertu  de  conventions  internationales,  le 
.Villon  national  d'un  pays  se  place  toujours  sur  un  petit  mât 
mmé  mât  de  pavillon,  élevé  sur  le  couronnement  du  navire  et 
^i  reçoit  une  légère  inclination  permettant  de  distinguer  le  pa- 
Ion  même  quand  il  n'y  a  qu'une  faible  brise.  Tout  navire  doit 
'Jborer  son  pavillon  avant  de  combattre  ou  avant  d'entrer  dans 
port;  avant  de  combattre,  il  doit  de  plus  assurer  son  pavillon, 
st-à  dire  tirer  un  coup  de  cjnon  en  le  hissant  Mais  il  n'est 
ais  permis  d'assurer  un  pavillon  étranger  que  l'on  arborerait 
îj||ur  un  moiif  quelconque. 

Le  salut. 

Quand  deux  navires  se  rencontrent  en  mer,  l'usage  veut  qu'ils 
se  saluent.  Las  navires  de  commerce  abaissent  trois  fois  leur 
pavillon,  les  navires  de  guerre  une  fois  seulement. 

Toutefois,  ce  salut  n'est  pas  formellement  réglementé,  une  or- 
donnance de  Louis  XIV  ayant  «léfendu  aux  vaisseaux  français  de 
saluer  les  premiers,  et  plusieurs  nations  ayant  suivi  son  exemple. 
Aussi,  la  plupart  du  temps,  les  bateaux  de  guerre  s'arrangent-iis 
de  manière  à  ne  pas  rencontrer  d'étrangers,  ce  qui  est  toujours 


Les  honneurs  au  pavillon. 

iiTous  les  jours,  à  bord  d'un  navire  de  guerre,  soit  en  rade,  soit 
est  marchf,  on  rend  les  honneurs  au  pavillon. 
^j.,A  huit  heures  sonnant,  le  pavillon  est  hissé  lentement,  pendant 
^e  la  garde  présenta  les  armes.  Les  fonctionnaires  font  feu,  les 
limbours  battent,  les  clairons  sonnent  et  tous  les  hommes  prê- 
ts sur  le  pont,  fiisant  face  à  l'arrière,  se  découvrent.    Au  cou- 

er  du  soleil,  le  pavillon  est  «mené  av^'c  le  même  cérémonial. 

En  rade,  on  pavoise  les  jours  de  fête,  et  biea  que  l'art  de  com- 
l>iner  les  couleurs  soit  surtout  soumis  à  la  fantaisie,  il  est  des 
^les  dont  on  ne  doit  point  s'écarter. 

Ainsi,  le  grand  pavillon  de  nation  est  exclusivement  placé  à  la 
poupe,  tandis  que  les  pavillons  des  nations  amies  sont  hissés,  sui- 


uence 


gricole. 


Charade  No  4. 

Mon  premier  invite  au  repos 
Et  mon  second  invite  à  boire; 
Mon  toi't,  d.ins  la  main  d'un  héros 
A  conduit  la  France  à  la  gloire. 
Pour  réponse  à  la  charade  No  4,  voir  VAlmariach  Agricole. 
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vant  le  rang,  aux  postes  d'honneur  qui  vont  de  la  grande  vergu 
de  tribord  aux  vergues  de  hune  de  bâbord,  en  commençant  par  l 
pavillon  de  nation  de  l'oflicier  étranger  le  plus  élevp  en  grade  ;  û\ 
premier  arrivé  dans  le  port,  s'il  s'agit  de  deux  officiers  étranger 
du  même  grade.  Dans  les  poits  étrangers,  le  poste  d'honneu; 
revient  de  droit  au  pavillon  du  pays  auquel  appartient  le  pori 
dans  lequel  on  se  trouve. 

Pavillons  des  signaux. 

Ne  quittons  point  cette  question  sans  dire  un  mot  des  pavillon^ 
de  signaux. 

QuelquHS-uns  sont  classiques  et  en  usage  chez  toutes  les  na 
tions.  Ainsi  un  pavillon  rouge  indique  un  navire  chargé  dt 
poudre  ;  un  pavillon  jaune,  un  navire  atteint  de  contagion  ;  1* 
pavillon  blanc,  placé  au  mât  de  misaine,  annonce  un  parlemen 
taire.  En  cas  de  détresse,  on  met  le  pavillon  en  berne,  c'est-à 
dire,  que  le  pavillon  national  placé  à  la  poupe  est  roulé  de  ma 
nière  à  ne  pas  flolter  au  vent  ;  en  signe  de  deuil,  le  pavillon  es 
amené  à  mi-mât. 

Les  autres  pavillons  de  signaux  sont  arbitraires  ;  certaines  cou 
leurs  et  combinaisons  de  couleurs  représentent  des  chiffres  qui 
correspondent  eux-mêmes  aux  divers  articles  d'une  table  de 
signaux. 

Gomme  les  ordres  donnés  par  les  signaux  finiraient  par  êtrf 
compris  de  tout  le  monde  dès  qu'on  posséderait  la  clé  de  ces 
signaux,  ce  qui  ne  tarderait  pas  à  arriver,  on  n'affecte  pas  toujours 
les  môine.s  pavillons  aux  mêmes  chiffres.  C'est  le  commanaani 
en  chef  qui  fait  tous  les  changements  nécessaires  à  cet  égard. 

Les  réceptions  à  bord. 

Les  pavillons  occupent  avec  les  coups  de  canon  la  place  la  plu? 
imporlanle  dans  les  honneurs  rendus  aux  personnages  en  visite  à 
bord. 

Ainsi,  lorsque  le  président  de  la  République  visite  une  epradn 


Enigme  No  8. 

Voyez  de  mon  premier  la  mine  doucereuse  ; 
C'est  un  hypocrite  fieffé  ; 

Ne  le  caressez  pas,  ou  vous  serez  griffé. 
Votre  main  sera  plus  heureuse, 
Si  vous  Irt  repoussez  au  loin  ; 
Ou  plutôt  si  vous  avez  soin 
De  le  jeter  dans  mon  deuxième; 

Il  la  craint  bien  plus  qu'il  ne  l'aime. 
Mon  to'it,  je  voudrais  l'habiter, 
Car  j'aime  beaucoup  la  campagne  ; 
Hélas!  j'ai  b^-an  me  dépiler, 
«le  n'en  ai  jamais  qu'en  Esi'agne. 
Pour  réponse  à  l'énigme  No  8,  voir  l'Almanach  Agricole, 
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»«nçanl  parî  ^nçaise,  tous  l^s  navires  de  guerre  mouillés  en  rade  )«»  saluent 

■  di  vingt-et-un  cou|)S  d'î  canon  <lès  que  le  balpau  qui  '.  porte  est 

«É  vue.  De  plus,  une  partie  de  l'équipage,  accrochée  aux  vergues, 

wue  du  cri  sept  fois  répété  de  :  "  Vive  la  République  !"  Au  mo- 

jnt  où  il  monte  à  bord,  tout  le  monde  se  découvr'î,  et  son  pavil- 

partioulier  est  arboré  au  grand  mât,  salué  par  de  nouvelles 

jclamations. 

Même  cérémonial  à  l'égard  d'un  souverain  étranger,  avec  cette 
Iflërence  que  le  cri  de  '•  Vive  la  République  !  "  ost  remplacé  par 
jlui  de  **  hourrah  !  " 

Tout  visiteur  du  quelque  marque  reçoit  également  des  honneurs 

jlfoporlionnés  à  son  rang.    Les  officiers  du  bord  eux-mêmes,  fus- 

Séni-ils  en  bourgeois,  ne  peuvent  rentrer  chez  eux  sans  être  salués 

un  parrèmen    ^^^^  Timporlance  du  grade. 

[berne   c'es'        ,^"  outre,  toutes  les  fois  qu'on  débarque  des  marins  blessés  dans 

roulé  de  m^    ^  combat,  il  leur  est  rendu  les  mêmes  honneurs  qu'à  un  officier 

lie  pavillon  es     Ê^^^^^' 

'  :wt  Honneurs  funèbres. 

cerf  a  Inès  cou    vM  Nous  avons  indiqué  tout  à  l'heure  que  les  navires  de  guerre 
es  chiffres  qui     ^  -     .     ..    ^ ^    .      .. 

"une  labié   de 

aient  par  être 

'a  clé  de  ces 
te  pas  toujours 

commanjani 
cet  égard. 


en  grade  ;  di 

îiers  étrangt'n 

Iste  d'honneui 

fartient  le  pon 


<ies  pavillon! 

toutes  les  na 

lire  chargé  dt 

contagion  ;  j, 


a  place  la  plus 
ges  en  visite  à 

te  une  epnadre 


muent  le  deuil  en  hissant  leur  drapeau  à  mi  hauteur. 
;p  Ajoutons  qu'ils  mettent  encore  leurs  vergues  "  en  patenne," 
l^est-à-dire  les  inclinent  en  désordre,  au  lieu  de  leur  conserver 
^horizontalité  ordinaire.  Enfin,  les  marins  morts  en  mer,  ont  droit 
des  honneurs  spéciaux. 
il:  Pour  citer  seulement  les  deux  cas  extrêmes,  on  doit  à  l'amiral 
Ij^mmandant  en  ch'^f  un  coup  de  canon  tiré  d'heure  en  heure  jus- 
qu'au moment  des  obsèques. 
;  Pour  lui  i-endre  les  derniers  devoirs,  les  trois  quarts  de  l'équi- 
page prennent  les  armes.  Trois  stilv.^s  de  treize  coups  de  canon 
$ur  le  navire  qu'il  montait,  et  trois  salves  de  mousqueterle  par 
tous  les  autres  navires,  sont  tirées  au  moment  où  le  corps  est 
déb  irqué  ou  immergé, 

On  ne  doit  à  un  enseigne  de  vaisseau  en  sous-ordres  qu'un  seul 
îoup  de  canon,  comme  aussi  au  matelot  ou  au  civil  décoré  de  la 
"  ^gion  d'honnouï. 


e; 


Il  y  a  dans  l'exemple,  une  puissance   qui  surpasse  toutes  les 
lutres  ;  sans  y  songer,  on  redresse  les  autres  en  march ml  droit. 


icole. 


Charade  No  5, 

Mon  maître  porte  à  mon  premier 

Une  mortelle  haine, 
Et  le  poursuit  jusque  dans  son  grenier. 
Mais  ce  n'est  pas  sans  peine 
Qu'il  se  procure  mon  dernier, 
S'il  n'a  près  de  lui  la  fontaine. 
Mon  «out  convient  au  jardinier. 
Pour  réponse  à  la  charade  No  5,  voir  VAImanach  Agricole. 

Héponse  à  l'énigme  No  7  de  VAImanach  Agricole.     Plan-Chkr. 
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DEPUIS  ADAM  JUSQU'A   NOUS. 

Le  calcul  des  générations  successives,  depuis  le  commencement 
de  noir  ■  ère,  a  dernièrement  été  fait  et  en  voici  les  résultats  :  "  11 
y  a  1890  ans  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ,  et  nous  ne 
sommes  séparés  de  celte  époque  que  par  la  vie  de  37  hommes  de 
50  ans  ou  dn  19  centenaires.  En  appliquant  cette  nouvelle  me- 
sure du  temps  à  la  création  du  monde,  il  n'y  aurait  depuis  Adam 
jusqu'à  nous,  que  la  vie  d'un  peu  moins  de  120  hommes  de  50 
ans  ou  de  60  centenaires,  que  chaque  siècle  produit  toujours.  La 
vie  de  5  hommes  de  50  ans  nous  conduit  jusqu'à  la  naissance  de 
Louis  XIV,  celle  de  8  hommes,  au  baptême  de  François  1er,  celle 
de  13  à  baint-Louis,  et  enfin  celle  de  22  jusqu'à  Gharlemagne. 
Quand  on  met,  pour  ainsi  dire  l'une  au  bout  de  l'autre  deux  ou 
trois  existences  un  peu  prolongées,  on  est  étonné  de  l'étendue 
qu'elles  embrassent.  Voltaire  dut  une  partie  des  anecdotes  qu'il 
répandit,  dans  le  siècle  de  Louis  XIV,  aux  souvenirs  du  vieux 
maréchal  de  Villars,  qui,  mort  en  1734  était  né  en  1653,  de  La 
Fare,  né  en  1644,  et  de  Ghaulieu  même,  qui,  né  en  1639,  avait 
pu  voir  dans  son  enfance  un  fils  de  Charles  IX  et  de  Marie  Tou- 
chet,  le  fameux  duc  d'Angoulème,  né  en  1573  et  mort  à  soixante- 
dix-sept  ans  à  1650.  M.  le  duc  de  Braucas-Lauvaguais,  mort  à 
quatre-vingt-onze  ans,  en  1824  était  né  en  173i>.  Doué  d'un 
esprit  fort  précoce,  il  a  pu  jouir  plusieurs  années  de  la  conversa- 
tion de  Fonlenelle,  qui  conserva  sa  mémoire  jusqu'au  dernier  mo- 
ment. Fontenelle  mourut  en  1757.  Il  était  né  précisément  un 
siècle  avant,  en  1657  ;  et  par  son  oncle,  le  grand  Corneille,  qui 
ne  mourut  que  vingt-sept  ans  après,  on  rf  monte  avec  étonnement 
jusqu'en  1606,  époque  où  naquit  l'auteur  du  Cid,  quatre  ans  avant 
la  majorité  de  Louis  XIII.  Ainsi  véritablement,  il  n'y  a  eu  que 
trois  hommes  entre  Henri  IV  et  Charles  X  ;  on  croit  rêver. 


Sophie  est  mariée  et  mère  de  famille,  seulement,  elle  a  été 
élevée  dans  un  lycée  de  filles  et  sa  conversation  est  ornée  de 
termes  scientifiques  qui  agacent  son  mari.    Celui-ci  éclate  enfin  : 

— L'esthétique  Je  côté,  et  métaphysique  dans  le  coin  I  Tu  as 
botanique  me  faire  ;  tu  fais  la  théologie  au  lieu  de  soigner  tes 
physiologie,  malheureuse!  n'amène  paléontologie;  sinon  j'ai  un 
bâton  de  phrénologie,  mais  plutôt,  philosophie  !  Philadelphie  ou 
paratonnerre  ;  mais  ne  remets  plus  les  pathologie  I 


Charade  No  6. 

Il  ignorait,  Adam,  notre  vieux  père, 
L'utilité  de  mon  premier  ; 
Eve,  sa  femme,  notre  mère, 
Sans  le  secours  de  mon  premier, 
*  Mangea  le  fruit  de  son  pommier. 

Sans  mon  dernier,  pas  de  musique. 
Mon  tout  est  insecte  rustique. 
Pour  réponse  à  là  charade  No  6,  voir  VAlmanach 
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LE  PRIX    DU    TEMPS. 


On  ne  se  rend  toujours  pas  très  bien  compte  de  ce  que  l'on 
peut  produire  avec  beaucoup  de  minutes  sagement  utilisées.  En 
voici  quelques  exemples  : 

Le  docteur  Masin  Good,  le  traducteur  du  poète  latin  Lucrèce, 
fit  sa  traduction  en  voiture,  en  allant  visiter  ses  malades. 

Un  philosophe  anglais  bien  connu,  Burrit,  apprit  dix-huit  lan- 
gues anciennes  et  vingt-deux  idiomes  européens,  tout  en  gagnant 
sa  vie  comme  forgeron. 

Stuart  Mill  composa  sa  logique  en  se  promenant  dans  son 
cabinet,  entre  d'autres  travaux. 

Mme  de  Genlis  écrivit  plusieurs  ouvrages  d'éducation  en  atten- 
dant la  princesse  à  laquelle  elle  donnait  des  leçons  quof   liennes. 

Le  chancelier  d'Aguesseau  avait  une  habitude  singMil.e.  Il 
s'écoule  g*^néralement  quelques  minutes  entre  le  moment  où  on 
annonce  le  dîner  et  celui  où  on  le  sert  ;  au  lieu  de  pester  contre 
ces  petits  retards,  l'illustre  savant  mettait  à  profit  ces  instants  et, 
au  bout  d'une  année,  il  avait  fait,  sur  le  coin  du  dressoir  de  sa 
salle  à  manger,  un  important  ouvrage. 

Un  maquignon  ayant  vendu  un  cheval  dit  : 
"  Monsieur,  faites-le-voir,  je  le  garantis  sans  défaut." 
Ce  cheval  se  trouva  aveugle;  l'acheteur  voulut  l'obligera  le 
reprendre,  mais  le  maquignon  soutint  qu'on  ne  pouvait  l'y  con- 
traindre, puisqu'il  avait  prévenu  de  l'infirmité  en  disant  :  "  Faites- 
le  voir,  je  le  garantis  sans  défaut." 

l'estime   DBS   HOMMES. 

Le  curé  d'Ars  reçut  un  jour  une  lettre  dans  laquelle  on  le 
traitait  de  scélérat,  d'hypocrite,  de  charlatan,  d'ignorant,  etc.  ; 
il  la  lut,  sourit  et  resta  calme. 

Quelques  heures  après,  il  en  reçut  une  autre  où  on  l'appelait  un 
homme  de  Dieu,  un  saint,  et  où  on  lui  demandait  ses  prières  pour 
un  miracle.    Il  sourit  encore  et  dit  à  ceux  qui  étaient  près  de  lui  : 

"  Voyez  comme  il  faut  peu  se  fier  à  l'estime  des  hommes  I 
Une  lettre,  ce  matin,  me  chargeait  d'injures;  une  autre,  ce  soir, 
m'accable  de  compliments  !  Ni  celle  de  ce  matin  ne  m'a  rendu 
piu<;  mauvais,  ni  celle  de  ce  soir  meilleur.  Que  c'est  peu  de 
chose  que  l'estime  dos  hommes  I  " 


Charade  No  7, 

Apprends,  lecteur,  que  mon  premier 
Comme  préposition  se  trouve  en  la  grammaire. 

Chacun  vante  de  mon  dernier, 
Lorsqu'il  est  bon,  la  vertu  salutaire. 

Si  tu  devines  ce  mystère, 
Ami  lecteur,  tu  seras  mon  entier. 
Pour  réponse  à  la  charade  No  7,  voir  VAlmanach  Agricole. 
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SE   FAIRE   TIRER    l'OREILLE. 

L'expression  "  se  faire  tirer  l'oreille  "  s'explique  par  une  an- 
cienne coutume  romaine. 

Chez  les  Romains,  quanrl  il  survenait  quelque  différend  qui 
ne  pouvait  se  terminer  à  l'amiable,  le  plaignant  citait  devant  le 
préleur  celui  dont  il  croyait  avoir  à  se  plaindre,  et  quand  ce  der- 
nier ne  comparaissait  pas  dans  les  délais  fixés,  il  sommait  les 
témoins,  s'il  en  avait,  de  venir  déposer.  Si  ceux-ci  refusaient,  ce 
qui  arrivait  souvent,  il  était  autorisé  à  les  amener  par  l'oreille  et 
à  la  leur  pincer  fortement  dans  le  cas  où  ils  résisteraient.  De  là 
l'expression  conservée  "se  faire  tirer  l'oreille"  signifiant  obéir 
contre  son  gré. 

CVst  évidemment  à  cette  coutume  que  Virgile  fait  allusion, 
quand  il  a  dit  au  commencement  de  sa  sixième  eglogue:"  J'allais 
chanter  les  rois  et  les  combats,  quand  Apollon  me  tira  l'oreille 
en  diï^ant:  Titygre,  un  berger  doit  faire  paître  ses  grasses  brebis 
et  chanter  de  petits  airs  champêtres." 

Charles  XII,  roi  dp  Suède,  étant  encore  très  jeune,  se  grisa  un 
jour  et  manqua  de  respect  à  sa  mère.  Pénétrée  de  chagrin,  elle 
s'enferme  dans  son  appartement.  Charles,  ne  la  voyant  pas  le 
lendemain,  en  demanda  la  cause.  Il  fit  aussitôt  remplir  un  verre 
et  se  rendit  près  l'elle  :  "Ma  mère,  j'ai  appris  qu'hier,  n'ayant 
plus  ma  raison,  je  m'étais  oublié  avec  vous.  Je  viens  vous  en 
demander  pardon,  et,  afin  que  je  ne  tombe  plus  dans  l'ivresse,  je 
hoU  ce  verre  à  votre  santé  :  ce  sera  le  dernier  de  ma  vie."  11  tint 
parole,  et  jamais  depuis  il  ne  but  de  vin. 

DIALOGUE  DE   I,A    RUE. 

— Sapri?ti  !  fait  monsieur  à  ma^lame,  avec  ce  maudit  carton 
qrc  tu  me  forces  à  porter  depuis  la  Place  d'Armes,  je  ne  sens  plus 
mun  bras  :  il  s'ankylose. 

— Mon  ami,  réplique  doucement  madame,  qu'est-ce  que  "«^la 
veut  dire  s'ankylose? 

— Ça  veut  dire ça  veut  dire que  mon  bras  me  parait 

lourd  comme  s'il  pesait  cent  kilos! 

—Je  m'imagine  qu'un  homme  vigoureux  peut  porter  un  paquet, 
sans  qu'il  ose  se  plaindre. 

—Tiens  !  v'ià  que  le  cordon  va  se  défaire  ;  je  sens  qu'il  oscille. 

—Un  mari  ne  peut  donc  rendre  le  moindre  serrice  sans  qu'il 
oslrogothe  d'un  bout  du  chemin  à  l'autre  ? 

— Ferme  ta  boîte,  dis. 


Le  livre  de  la  vie  est  le  livre  suprême. 

Qu'on  ne  peut  ni  fermer  ni  rouvrir  à  son  choix  ; 

Le  passage  attachant  ne  s'y  lit  pas  deux  fois  ; 

Mais  le  feuillet  se  tourne  de  lui-même  ; 

On  voudrait  revtinir  à  la  pag  '  qu'on  aime, 

Et  la  page  où  l'on  meurt  est  déjà  sous  nos  doigts. 
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L'INSTIIUCTION  DES  FEMMES. 
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CE  qu'elles  doivent  savoir. 

Voici,  sur  cet  important  sujet,  une  observation  bien  justo  d'un 
journal  parisien.  Cette  observation,  il  est  à  peine  besoin  de  le 
fairri  remarquer,  s'applique  avec  autant  de  vérité  aux  jeunes  cana- 
diennes qu'à  leurs  cousines  de  France. 

"  Le  niveau  de  l'instruction  donnée  aux  femmes  tend  toujours 
à  s'élever,  nous  ne  saurions  nous  en  plaindre,  cependant  nous 
regretlons  que  dans  cet  encombrement  de  science,  do  littéra- 
ture, de  musique  et  de  peinture  on  ne  trouve  plus  la  place  pour 
enseigner  à  nos  jeunes  filles  l'art  du  ménage.  Pourtmt  s*il  en  f  si  un 
qui  soit  utile  dans  n'importe  quelle  position  sociale  où  le  destin 
va  les  jeter,  c'est  celui-là.  Etre  intelligente  et  cultivée  est  bien  ; 
mais  de  plus,  être  adroite,  soigneuse,  économe  et  même  un  peu 
cordon-bleu,  c'est  parfait. 

'♦  Enfin,  que  l'on  fasse  chez  soi  les  confitures  ;  et  par  cela 
j'entends  toutes  les  modestes  petites  choses  de  c»  tte  importance — 
ou  qu'on  les  fass»*  faire  sous  ses  yeux,  ce  qui  est  encore  plus  difli- 
c'iWj  il  ne  faut  jamais  oublier  le  but  qu'on  se  propose  de  rendre  à 
son  mari  sa  maison  plus  agréable  que  n'importe  quelle  autre." 


Un  mari  parlant  de  sa  femme  emploie  simplement  la  désigna- 
lion  "  ma  femme  "  aux  domestiques  "madijmo". — La  maîtresse 
de  maison  dit  "  m  jn  mari  "  aux  domestiques  '•  monsieur  ". 


Le  Bkrger  et  les  Moutons. — On  demande  à  un  berger  com- 
bien il  a  de  moutons  dans  su  bergerie.  Il  répond  quil  en  ignore 
le  nombre;  mais  qu'il  sait  qu'en  les  comptant  2  à  2,  il  en  reste 
un  ;  3  à  3  il  en  reste  un  ;  4  à  4  il  en  rei>te  un  ;  5  à  5  il  en  reste  un  ; 
6  à  6  il  en  reste  un  ;  7  à  7  il  n'en  reste  point  :  on  demande  d'en 
déterminer  le  nombre. 

Solution. — J'observe  que  le  nombre  cherché  doit  contenir  le 
produit  successif  de  ces  nombres  2,  3,  4,  5,  6,  plus  une  unité,  ce 
nombre  est  donc  : 

!•      2  multiplié  par  3  donne 
6        <<  "4      •' 

24        «  "    5 

120        "  "    6 

Plus 


2» 
3- 

4» 


<( 


6 

24 

120 

720 

l  unité. 


Nombre  cherché  : 


721  moutons. 


Charade  No  8. 

Un  avocat  dans  mon  entier 
Faii  souvent  mon  premier 
Et  mon  dernier. 
Pour  réponse  à  la  charade  No  8,  voir  VAlmatiach  Agricole. 
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QOELQUES  PEN9ÉBS  DK  ST  FRANÇOIS  DE  SALES. 

Il  y  a   un   zèle  âpre  et  farouche  qui  no  pardonne  ri^n,   qui 

agranfit  les  moindre  fauies  ei  faii  comme  le  mauvais  médecin 
qui  rend  les  rrialadies  plus  fâcheuses. 

—Un  silence  judicieux  est  toujours  meilleur  qu'une  vérité  non 
charilahle.  Il  Vaut  mieux  taire  une  vérité  que  de  la  dire  de 
mauvaise  grâce. 

—Gomme  on  apprend  à  étudier  en  étudiant,  à  travailler  en  tra- 
vaillant, aus'i  apprend-on  à  aimer  ses  semblables  en  les  aimant  ; 
ceux  qui  prennent  une  autre  méthode  se  trompent. 

— L'habitude  est  une  qualité  oisive  de  sa  natare,  qui  dispose  à 
la  vérité  à  bien  faire,  mais  qui  n'a  pas  d'effet  pourtant  si  son 
inclination  n'est  réduite  en  actes. 

—Quand  on  parle  de  patience,  vous  diriez  qu'il  ne  la  faut  em- 
ployer qu'Hii  la  souffrance  des  maux  qui  nous  apportent  de  la 
gloire.  Cependant  tandis  que  nous  attendons  ces  grandes  et  signa- 
lées occasions  qui  n'arrivent  que  raremintdans  la  vie,  nous  négli- 
geons les  moindres,  et  tant  s'en  faut  que  l'on  compte,  par  exemple 
pour  quelque  chose  le  support  des  importunilés  du  prochain, 
qu'au  contraire  on  tient  pour  faibles  ceux  qui  les  endurent. 

— Il  nous  semble  que  nous  pourrions  assister,  servir  et  soulager 
nos  semblab'es  en  de  grandes  et  longues  maladies;  et  nous  ne 
pouvons  supporter  leurs  humpurs  fâcheuses,  l'ours  incivilités  et 
surtout  leurs  importunilés,  par  exemple,  lorsqu'on  vient  hors  de 
propos  et  à  contre-temps  nous  entretenir  de  choses  qui  nous  sem- 
blent frivoles. 

— Pour  lire  utilement,  il  faut  lire  qu'un  livre  à  la  fois,  i  encore 
le  faut-il  lire  par  ordre  c'e-t-à-dire  d'un  bout  à  l'autre.  Ce  n'est 
pas  seul'  ment  lutile  qui  doit  nous  porter  à  cette  suite  et  continuité 
de  lecture,  mais  encore  l'agréable,  car  de  cette  façon  nous  fai- 
sons comme  les  voyageurs  qui  se  délassent  en  marchant  par  la 
découverte  de  nouveaux  objets  et  de  diverses  perspectives  ;  nous 
allons  toujours  en  de  nouvelles  pensées,  ce  qui  réjouit  l'esprit. 
Ceux  qui  n'ont  point  de  lecture  arrêtée,  se  dégoûtent  bientôt  de 
touies  et  se  rebutent  de  cet  exercice,  qui  est  la  plus  agréable  nour- 
riture  de  l'esprit  et  l'un  des  plus  doux  charmes  de  la  vie. 


'  LES-A-PEU-PRÈS. 

Un  Titien  vaut  mieux  que  deux  Lantara. 
La  macaque  sent  toujours  le  orang. 
La  pépie  vient  en  mangeant. 
Il  n'y  a  pas  de  pot-au-feu  sans  fumet. 


Ne  jamais  froisser  autrui  dans  ses  affections  est  une  règle  absolue 
et  sans  exception  pour  tout  le  monde,  mais  surtout  pour  la  mal- 
tresse de  maison. 
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LR  RESPECT, 

Le  respect  s'adresse  toujours  aux  personnes,  jamais  aux  choses. 
Les  choses  peuvent  exciter  en  nous  de  l'inclination  el  môme  de 
l'amour,  quand  ce  sont  des  animaux  (par  exemple  des  chevaux, 
des  chiens),  ou  de  lu  crainte,  comme  la  mer,  un  volcan,  une  bote 
féroce,  mais  jamais  de  respect. 

Ce  qui  ressemble  le  plus  au  respect,  c'est  l'admiration,  et 
celle-ci,  comme  affection,  "  c'est-à-dire,  comme  impression  subie, 
comme  émotion  de  l'âme,"  est  un  élonnement  que  les  choses 
peuvent  aussi  produire,  par  exemple,  les  montagnes  qui  s'élèvent 
jusqu'au  ciel,  la  grandeur,  la  multitude,  l'éloignemenl  des  corps 
célestes,  la  force  et  l'agilité  de  certains  animaux,  etc.  Mais  tout 
cela  n'est  point  le  respect. 

Un  homme  peut  aussi  être  un  objet  d'amour,  de  crainte,  d'ad- 
miration et  même  d'étonnement,  sans  être  pour  cela  un  objet  de 
respect.  Son  enseignement,  son  courage  et  sj  force,  la  puissance 
qu'il  doit  au  rang  qu'il  occupe  parmi  les  autres,  peuvent  m'inspi- 
rer  ces  sentiments,  sans  que  j'éprouve  intérieur ^ment  du  r^spnct 
pour  sa  personne.  "  Je  m'incline  devant  un  grand,  disait  Funte- 
nelie,  mais  mon  esprit  ne  s'incline  pas." 

Et  moi  j'ajouterai  :  D.nant  l'humble  citoyen,  en  qui  je  vois 
l'honnôtelé  de  caractère  port»^e  à  un  degré  qun  je  ne  trouve  pas  en 
mci-mdme,  mon  esprit  s'incline,  que  je  vtuille  ou  non,  et  si  haut 
que  je  porte  la  tête  pour  lui  faire  remarquer  la  supériorité  de  mon 
rang. 

Pourquoi  cela  ?  C'est  que  son  exemple  me  rappelle  une  loi,  "  c'est 
la  loi  morale,"  qui  confond  ma  présomption  quand  je  la  compare  à 
ma  conduite,  et  dont  je  ne  puis  regarder  la  pratique  comme  im- 
possible, puisque  j'en  ai  sous  les  yeux  un  exemple  vivant. 

Que  si  j'ai  conscience  d'être  honnête  au  môme  degré,  le  respect 
subsiste  encore.  En  effet,  comme  tout  ce  qui  est  bon  dans 
l'homme  est  toujours  défectueux,  la  loi,  rendue  visible,  par 
exemple  confond  toujours  mon  orgueil  ;  car  l'imperfection  dont 
l'homme  qui  me  sert  de  mesure  pourrait  bien  être  entachée,  ne 
m'est  pas  aussi  bien  connue  que  la  mienne,  et  il  m'apparaît  ainsi 
sous  un  jour  plus  favorable.  Le  respect  est  un  tribut  que  nous  ne 
pouvons  refuser  au  mérite,  que  nous  le  voulions  ou  non  ;  nous 
pouvons  bien  ne  pas  le  laisser  paraître  au  dehors,  mais  nous  ne 
saurions  nous  empêcher  de  l'éprouver  intérieurement. 

Kant. 


DANS  LA   FOULE,   LE  SOIR   DU  FEU  D'aRTIFIGE. 

—Quel  pétard  !  s'écrie,  sans  penser  à  mal,  un  bon  bourgeois 
[qui  est  derrière  une  femme  énorme. 

La  grosse  femme,  se  retournant  avec  indignation  : 

Insolent  ! 

SINCÉRITÉ. 

Le  plus  grand  secret  pour  le  bonheur,  c'est  d'être  sincère  avec 
Isoi-môme.  B.  Cazeadx. 


I 


t1 
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AVIS   AUX   JRDNRS   GBN8. 

Qui  se  (J^slinent  aux  professions  de  l'art  industriel. 

Il  vous  faut  l'habileté  de  la  main  ;  c'est  là  ce  que  vous  pouvez 
le  plus  aisément  acquérir.  Si  tous  vous  n'êtes  pas  appelés  ù 
créer,  tous  vous  pouvez  être  les  dessinateurs  fxqnis,  les  coloristes 
et  les  model'-trs  qui,  avec  des  tempéraments  variés,  traduirez  la 
pensée  du  malire. 

Il  vous  faut  ce  que  l'on  pourrait  appeler  une  sorte  de  science 
archéologique  oui  <  st,  dans  l'url  du  dessin,  comme  un  cours  de 
litiératuni  et  d  histoire  où  se  forment  votre  jugement  et  voire 
goût  criiiqu»',  mais  où  ne  doit  pas  se  perdre  votre  personnalité. 

11  vous  laul  la  connaissance  des  moyens  industriels.  Des 
maîtres  vous  initieront  par  leurs  leçons  et  par  des  compositions 
gr.iduées  à  l'emploi  raisonné  des  matières  diverses;  mais  nos 
aieliers  vous  sont  ouverts. 

Ven^z  chez  nous,  vous  verr^-z  travailler  l'orfèvre,  le  bronzier, 
le  ciseleur,  le  fondeur,  le  serruri'  r. 

Knln  z  dans  rutelier  du  charpentier,  du  menuisier  et  de  l'ébé- 
nisle.  DrM'eddice  au  coffret,  voyez  comment  le  bois  se  prête  aux 
grandes  lignes  ou  aux  Ans  délails  de  sculpture. 

Kend'Z  visite  au  potier:  est-il  un  art  plus  simple  et  plus  com- 
plaisant? La  terie  garde  en  cuisant,  la  marque  du  doigt  qui  l'a 
pétrie  ;  elle  a  des  épidermes  polis  ou  poreux,  elle  prend  la  ma- 
illé des  pierres  ou  l'éclut  des  émaux,  elle  reçoit  tous  les  décors. 

Etudiez  les  iissu«,  comprenez  le  jeu  des  métiers,  sachez  comment 
In  machine  ubéissanle  répétera  votre  dessin,  combinez  duns  la 
truniH  1h  croisement  des  lignes  et  l'harmonie  des  couleurs  pour  la 
soie  ou  pour  la  laine. 

Talize,  Orfèvre. 


LE   PRIX    D  ONE   AME. 

Un  ministre  protestant  cherchait  à  gagner  un  chef  de  tribut 
devenu  catholique. 

Combien,  disait  le  mini&tre,  désirez-vous  que  je  vous  donne 
pour  que  vous  deveniez  protestant? 

— Une  somme  considérable. 

— Deux  cents  piastres  ? 

— Plus  que  cela. 

— C-iiq  cent  mille  piastres? 

— Plus  encore. 

— Combien  donc  ? 

— Donnez-moi  la  valeur  de  mon  âme 

Le  minisire  se  retira  honteux  et  confus. 


à  se 
iatil 


A    BORD    d'un    steamer    TRANSATLANTIQUE. 

Un  passager  se  plaint  du  peu  de  place  dont  il  jouit  dans  sa  cabine 


— C'est  oomme  ça, 
toujours  à  l'étroit  1 


s'etJ 


lui  dit  un  vieux  marin:  au  large  on  est  H~~ 


plu^ 
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GéNÉROSITé  DK  CHARLES-QDINT. 

Nous  trouvons  une  amusante  histoire  sur  l'origine  du  titre  d'un 
(les  membres  de  la  noblesse  espagnole,  qui  vient  de  mourir  à 
Madrid. 

Le  comte  de  Punonrostro,  dont  la  mort  a  laissé  tant  de  regrets 
dans  l'aristocratie  espagnole,  portait  un  nom  dont  l'origine  est 
curieuse  et  mérite  d'être  relatée.  Charios-Q  linl,  grand  chasseur 
dtvant  l'Eternel,  tirait  un  jour  la  perdrix,  accompagné  par  un 
gardf»,  qui  la  tirait  de  son  côté.  Les  s-rvilenrs  de  l'empereur 
fiaient  déjà  clmrg'S  d'oiseaux,  quand  une  dernèro  perdrix  s'en- 
vola. Deux  coups  de  fusil  retentirent.  La  perdrix  tomba. 

—Qui,  selon  toi,  a  tué  cette  perdrix?  demanda  le  roi  au  garde. 

— Moi,  sire. 

— Tu  en  as  menti,  marau  t,  s'écria  Gharles-Qnint  irrité. 

Il  n'avait  pas  achevé,  que  le  garde  lui  donnait  un  coup  de 
poing  en  pit'in  visage. 

Le  premier  mouvHm^nt  de  Charles-Quint  fut  de  tuer  l'audacieux 
à  bout  portant  :  heureusement  pour  celui-ci,  i'escopelte  imp  -riale 
oiail  déchargée. 

Son  second  mouvement  fui,  tout  en  protégeant  le  garde  contre 
la  colère  de  sa  suite,  de  l'envoyer  en  prison  et  de  lui  faire  dire  (îe 
recommander  son  âme  à  Dieu. 

L^^  malheureux  garde  se  croyait  voué  sans  espoir  au  bourreau. 
Charles-Qirnt  lui  fit  observer  que  sa  faute  était  d'autant  plus 
grande  qu'il  ne  savait  pas  s'il  n'avait  pas  menti,  pui>qu'il  était 
douteux  qu'il  eût  le  droit  de  s'attribuer  la  perdrix. 

—Ce  n'est  pas  douteux  pour  moi,  sire.  Permettez  moi  do  voir 
la  bêle. 

L'empereur  ordonna  qu'on  la  lui  apportât.  Le  garde,  après 
l'avoir  examinée,  affirma  qu'il  l'avait  bien  tuée,  car  il  s'etiit  servi 
tout  le  jour  de  chevrotines  et  qu'on  retrouva  les  chevrotines  dans 
le  corps  de  l'oiseau.  Charles-Quint  commença  à  éprouver  un 
regret.  Pourtant  il  ne  changea  rien  à  ses  ordres,  et  on  conduisit 
le  condamné  à  Madrid,  où  il  fut  mis  en  chapelle. 

Le  souverain  essaya  une  tentative  auprès  de  lui  au  moment 


ANARCHISTES. 

—Qu'est-ce  que  c'est  que  les  anarchistes  ?  demandait  un  gamin 
à  son  grjiid'père. 

—Ce  sont  des  gens  qui  veulent  saper  les  bases  de  noire  civili- 
ialion  1 

—Alors,  ce  sont  des  sapeurs  ? 


Un  père,  voulant  |)ersuader  à  son  fils  de  prendre  l'habitude  de 
be  lever  de  bonne  heure,  lui  citait  l'exemple  d'un  homme  qui, 


[s'elant  levé  de  grand  malin,  avait  trouvé  une  bourse  pleine  d'or 
—Mai?,  reprit  le  tils,  celui  qui  l'avait  perdue  s'était  levé  tncort 
iplus  matin 
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suprême,  lui  faifjant  promettre  sa  grâce,  pourvu  qu'il  demandai 
pardon,  mais  tout  fut  inutile,  le  garde  se  refusa  absolument  à 
s'humilier.  Frappé  de  cette  fierté,  Charles-Quint  le  fit  compa- 
raître une  dernier)  fois  devant  lui  et  lui  demanda  s'il  se  repentait. 

— "  Sire,  répliqua-t-il  avec  calme,  si  j'avais  mille  vies  et  nue 
Votre  Majesté  me  dise  mille  fois  sans  raison  que  je  mens,  mille  f^ols 
je  lui  mettrais  mon  poing  au  visage  (mi  puno  en  el  restro)  et  mille 
fois  rirais  tranquille  au  supplice.'* 

Charles-Quint  demeura  pensif  devant  un  tel  caractère.  Ayant 
contemplé  l'homme  un  instant,  il  lui  dit  : 

"  Tu  manquerais  à  mon  règne/  Que  ne  suis-je  entouré  de  mille 
hommes  te  ressemblant  !  Non  seulement  je  te  D.jrdonne,  mais  en- 
cor--  je  l'attache  à  ma  personne  et  }e  te  nommB  comte  de  Punon- 
ro.flro.'' 

Peu  de  temps  après,  en  1523,  le  nouveau  comte  reçut  son  titre 
de  noblesse.  Il  fut  jusqu'à  sa  mort  on  des  vassaux  les  plus 
loyaux  de  l'empereur, 

LA  PETITK  SOEUR. 

Dernièrement  la  petite  bœur  de  Bébé  est  morte  et  Bébé  ne 
comprenint  pas  ce  que  sa  petite  sœur  était  devenue,  a  demandé 
où  elle  était  allée 

—  Elle  est  allée  au  ciel,  mon  enfant  a  répondu  la  mère.  Hier, 
Bébé  s'amusait  avec  un  b  il  Ion  roug^  attaché  à  une  ficelle. 

— Maman,  fit-il,  si  je  lâchais  le  ballon  où  irait-il  ? 

—En  l'air. 

— Mais  où  c'est  ça,  en  l'air? 

— 11  irait  loin,  bien  loin,  dans  le  ciel. 

L'enfant  s'éloigne  tout  rêveur.  Au  bout  de  quelques  instants 
il  revient  avec  un  petit  air  de  conlentemeut.  Il  n'avait  pas  son 
ballon  roug**. 

— Qu'as-tu  fait  de  ton  ballon  ?  lui  demanda  sa  mère. 

— Je  l'ai  laissé  aller  au  ciel,  répondit  Bébé,  petite  &œur  jouera 
avec. 


A  L  ECOLE. 


V' 


Elève  Nicolas,  pourriez-vous  me  dire  quel  est  l'animal  qui  a  le 
plus  d'attach-ment  pour  l'homme  ? 
L'enfant,  après  un  moment  de  réflexion  :  ^^11 

— La  sangsue.  "*■■' 


.'•%jt. 


ClIAHADE  No  9. 

Savez-vous  le  prix  d'une  chose  ?  . 

Vous  avez  trouvé  mon  premier.  ^ 

Vous  jouirez  de  mon  dernier, 
En  vous  servant  de  l'eau  de  rose. 
Mon  entier,  je  le  crains  beaucoup  : 
Car  il  donne  la  mort  et  quelquefois  d'un  seul  coup. 
Pour  réponse  à  la  charade  No  9,  voir  VAlmanach  Agricole. 
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LÉ0I:NDB   DB8   PUCKS. 

Un  jour  le  bon  Dltm  8«  promenait  avec  saint  Pierre  dans  les 
gorges  de  la  [jQiro,  enlr»!  ChiinialièreH  et  Voiey;  Ils  drvisaient, 
tout  en  se  promenuiit,  du  ménage  du  rnoiido  ot  des  dinicultcs  de 
le  bi»'n  diriger.  Tout  ù  coup,  a  un  détour  du  tlouve,  saint  Pierre 
montra  au  bon  Dieu  uiio  femme  on  haillons,  couchée  sur  le  sable 
uu  soleil.  Elle  était  jeune  encurn,  mais  ses  traits  refl*'taient  l'en- 
nui le  plus  profond.  Le  bon  Dieu,  à  qui  rien  n'est  caché  vit  bien 
tout  de  suite  que  cette  femme  s'ennuyait  de  sa  seule  oisiveté. 
Comme  il  est  souverainement  bon  il  tira  de  sd  grande  poche  une 
poignée  de  puces  qu'il  jeta  sur  la  pauvre  ennuyée  en  lui  disant  : 

—Femme,  l'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  viceSi  voilà  de  quoi 
t'occuper. 

Et  clepuis  ce  jour,  les  femmes  ont  des  puces,  et  lorsqu'elles 
n'ont  rien  de  mieux  &  faire,  elles  se  divertissent  h  les  prendre. 

Le  plus  désagréable,  c'est  qu'elles  nous  les  passent  souvenl. 


MA  MÈHB. 


4 


Qui  salua  ma  vie  avec  des  pleurs  joyeux? 

Qui,  sous  ses  longs  baisers,  éparpillait  mes  larmes  f 

C'est  ma  mère  !...Une  mère,  en  ses  bras  pleins  de  charmes, 

Nous  reçoit  tout  tremblants  quand  nous  tombons  des  uieux. 

Qui  relevait  mes  pas  quand  je  rampais  à  terre, 
Forte  de  son.sourire  où  s'arrélaieni  mes  pleurs  ? 
La  bouche  sujiiia  bouche,  oh  1  qui  me  faisait  taire  1 

C'est  ma  mère  I Une  mère,  avec  un  saint  mystère, 

Enveloppe  nos  cris  dans  ses  chants  ou  ses  pleurs  1 

Qui  soutenait  ma  tête  et  retenait  ma  vie 

Quand  nïon  berceau  brûlait  de  mes  fièvres  d'enfant  f 

Qui  promettait  le  monde  i  ma  rêveuse  envie  1 

C'est  ma  mère  I...  Une  mère,  à  toute  heure,  est  suivie 

D'un  ange  à  la  main  pleine,  au  rire  triomphant. 

LA   VITBSSB  DB   L'ÂLECTRIGITÉ. 

Quand  on  parle  des  transmissions  électriques,  on  a  l'habitude 
[de  (lire  (qu'elles  sont  "rapides  comme  la  pensée  "  mais  cela  ne 
iprêcise  rien. 

Voici  qui  pourra  servir  à  fixer  à  peu  près  les  idées  sur  ce  sujet. 

Des  expériences  toutes  récentes  ont  démontré  qu'un  signal 
Mecirique  parcourait  vingt  mille  sept  cents  kilomètres   par  se- 

)nde. 

Cela  ne  traîne  pas  en  chemin  ! 


^J 


\\  coup. 
rricole. 


INSTRUCTION 


Ne  craignez  pas  de  trop  savoir,  mais  seulement  de  mal  savoir,  ;\  .** 


r 


BOOBA 


1^-^ 
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Méthode  de  CalligrapMe 

PAYSON,  DUNTON  &  SCRIBNER 

COURS  PBIMAIRE 

Nouvelle  édition  avec  notes  explicatives  et  avis  traduits  en 
français  : 

<  ette  méthode  comprend  7  cahiers: 

Nos  1  et  2,  cahiers  tracés. — On  enseigne  ù  l'élève  dans  ces 
cahiers,  à  former  les  lettre^  ;  il  esi  formé  à  tous  les  mouvements 
Tf^quis  pour  cela  en  suivant  des  modèles  corrects.  Ce  sont  d-  s 
exercices  propres  à  délier  les  muscles;  ils  apprennent  aussi  à 
l'élève  à  concentrer  ses  premiers  efforts  sur  les  points  élémentaires. 

Nos  1}4  2}4  n'ont  poini  été  tracés  afin  de  donner  à  l'élève 
l'occasion  de  pratiquer  seul  les  exercices  précédents  et  de  le 
laisser  peu  à  peu  à  ses  propres  ressources. 

Nos  3,  4  et  5. — Ces  cahiers  renferment  les  combinaisons  les 
plus  diflicilus  des  lettres  dans  les  mots  et  des  mots  dans  les  phrases 
et  conduisent  l'élève  à  l'acquisition  d'une  écriture  régulière  et 
élégante. 

Ce»  cahiers  se  vendent  au  prix  réduit  de  50  centins  la 
douzaine. 

Nouvelle  Carte  de  la  Fuissanœ  du  Canada —Comore- 
nant  les  provmces  de  Québec,  Ontario,  Nouvelle-Ecosse,  Nou- 
veau-Brunswick,  Manitoba,  les  Tenitoires  du  Nord-Ouest,  l'Ile 
du  Prince-E  louard,  Terreneuve  et  une  partie  àe^  Etals-Utiis.— • 
Cette  carte  est  gravée  avec  soin  par  les  premiers  artistes  d'après 
les  cartes  les  pUis  récentes  publiées  par  les  gouvei noments  du 
Canada  et  des  Etats-Unis.  Texte  en  français,  format  :  26  par  38 
pouces,  coloriée,  collée  sur  toile,  vernie  et  montée  sur  rouleaux, 
chaque,  $2.00. 

Géographie  Moderne  (nouvel  abrégé  de),  à  l'usage  de  la 
jeunesse,  par  l'abbé  Holmes.  Neuvième  édition  mise  au  courant 
des  connaissances  géographiques  actuelles.  In-12  cartonné,  loile 
anglaise,  40  centins. 

Géographie  moderne  (éléments  de),  à  l'usage  des  écoles 
èî'^meni aires.  Nouvelle  édilicn  revue  par  l'auteur,  avec  ques- 
tionnaire, In-12,  cartonné,  12  centins. 

J.  B.  ROLLAND  A  Fir{§i,  KDITIIIjKI^. 

6  ft  14  Rue  Saint- Vlneent,  Montrénl. 

En  vente  chez  tous  les  libraires  et   les  piincipaux  marchands. 

Pour  votre  correspond  ince,  demandez  le  Papier  toile  Standard, 
fabriqué  par  la  Compagnie  de  Papier  BoUand,  à  Saint- 
Jérôme.  "-     -, 


Pour  vos  Begistren,  employez  1^  Papier  Superflne-Record 
ou  le  Gjtnadian  Linen  Ledger,  fabriqué  par  li  Compayni(\ 
de  Papier  Rolland,  à  Saml-Jérdmo. 
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V  INDUSTRIES   NATURELLES. 

Les  industries  naturelles  de  la  Puissance  sont  :— dans  l'Ile  du 
Prince-Edouar-l,  l'agriculture,  la  pêche  ft  la  construction  des  na- 
vires ;  dins  la  Nouvelle-Ecosse,  l'i^xploititon  des  ra  n«^s  de  hcuille 
ei  d'or,  la  construction  des  navires,  l'agriculture,  le  comm-rce  de 
bois  et  la  pèche  ;  les  pêcheries  de  cette  province  sont  les  meillur^s 
et.  les  plus  productiv  s  du  globe  ;  dans  le  JMouveau-Brunswiok, 
la  construction  lie;^  bâtiments,  le  commerce  de  bois,  l'ugriculiure 
et  la  poche  ;  les  pêcheries  de  celte  province  viennent  eu  second 
lieu  après  celtes  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  dans  la  province  de 
Québec,  l'agriculture,  la  construction  des  navires,  le  commerce 
de  bois,  la  |  êche  et  l'expioitation  des  mines  ;  dans  Oatario,  l'agri- 
culture, le  commerce  de  bois  et  l'exploitation  des  mines  ;  dans  le 
Manitoba  et  les  Territoires  du  Nord-Ou^'St,  l'agriculture  et  l'éle- 
vage  des  animaux  ;  on  s'attend  que  l'exploitation  des  mines  de 
charbon  deviendra  une  industrie  très  importante  dans  ces  régions, 
car  on  estime  qu'il  existe  à  peu  près  65,000  milles  carrés  de  grise- 
ments  houillers  à  l'i^st  des  Montagiies-Uocheuses  ;  et  dans  la 
Colombie-Anglaise,  l'exploitation  des  mines,  le  commerça  de  bois, 
la  pêche  et  l'agriculture. 

EXPORTATIONS  DE  MOUTONS  VIVANTS  AU   ROYAUME-UNI   ET  AUX  ETATS- 
UNIS,  1874-1890. 

Le  tableau  s  'vanl  indique  le  nombre  et  la  valeur  des  moutons 
exportés  au  Ro>.  ne-Uni  et  aux  Etats-Unis,  durant  les  années 
1874,  1879,  1884,  1889  et  1890. 


Moutons  exportés  à 

Année. 

Grande-Bretagne. 

Etals-Unis.          .'■■ 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

1874 

$ 

248,208 
246,573 
192,244 
307.775 
251,640 

689,888 

1879 

1884 

1889 

1890 

54,421 

105,661 

43,477 

57,006 

333,531 
919,495 
303.(109 
486,299 

630,174 
596,724 
918,334 
761,565 

Je  voudrais  qun  l'expérience  eût  une  àme,  et  qu'e.le  se  souvint 
4es  larmes  qu'elle  a  coûtées,  ^ 
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,       CONSOMMATION  PAR  PROVINCE. 

Le  tablpau  suivant  donne  la  valeur  des  articles  enlr<^s  pour  la 
consommation  (ceux  sujets  aux  droits  étant  dii^tii'içuKs  de  ceux 

3ui  en  sont  exempts)  dans  chaque  province,  en  1890,  et  le  total 
es  droits  de  douane,  perçus  sur  ces  articles  : 

Valeur  des  articles  entrés  pour  la  consommation 

PAR  PROVINCliS,    1890. 


PROVINCES. 


Ontario 

Québec 

Nouvelle-Ecosse .... 
Nouveau-Brunswick.. 

Manitoba 

Colombie-Anglaise  ... 
Ile  Prince-Edouard 
Les  Territoires. 


Totaux 77.106,268 


Ariicies 

sujets  aux 

droits. 


$ 

30,039,804 

30,532,235 

6,267,904 

4,323,427 

2,071,264 

3,357,111 

409,678 

104,863 


Articles 

exempts 

des  droits. 


$ 

13,644,883 

14,952,791 

3,036,244 

2,296.967 

484,021 

1,030,375 

176,181 

37,836 


35.659,298 


Total. 


$ 

43,684,687 

4â,485,0'26 

9,304,148 

6,620,394 

2,555,285 

4,387,486 

585,859 

142,699 


12,765,584 


Droits 
perçus. 


$ 

8.289,837 

9.928,116 

2,287.716 

1,503,758 

649,027 

1,078,215 

160,223 

24,342 

23,921,234 


EXPORTATIONS   DES  PRODUITS  CANADIENS,  1868-1890. 

La  valeur  des  exportations  d'articles  de  provenance  ou  de  ma- 
nufactures canadienne^,  durant  les  vingt-troi9  dernières  années, 
avec  leur  moyenne  par  tête  de  la  population  et  la  proportion  au 
total  des  exportations  pour  chaque  année,  se  trouve  dans  le 
tableau  suivant  : 

exportations  des  produits  canadiens,  1868-1890. 


Année  finissant  le 
30  juin. 


1868 
1878 
1888 
1889 
1890 


Valeur  totale. 


$ 
48,504,899 
67,989,800 

8i,:m,072 

80,272.456 
85,257,586 


Valeur 

par  tête. 

$  cis 

14  38 

16  67 

16  37 

15  81 

16  44 

Proportion 
au  total 

des  expor- 
tations. 

$  cls 
84  26 
84  45 
90  22 
90  00 
88  12 


Le  total  des  exportations  des  produits  canadiens  a  dépassé  les 
exportitions  de  1890,  durant  deux  années,  seulement,  depuis  la 
Confédération,  et  la  proportion  au  total  des  exportations,  quoi- 
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qu'un  peu  plus  faible  qu'en  1889,  est  cependant  plus  élevée  que 
la  moyenne  de  23  années.  La  valeur,  par  tète,  a  cependant  été 
plus  faible  que  celle  de  plusieurs  des  années  précédentes. 


IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS  DU  CANADA, 
PAR  PAYS,  EN   1890. 

Le  tableau  suivant  donne  la  valeur  des  importations  du 
Royaume-Uni,  d'autres  poss-ssions  anglaises  et  des  pays  étran- 
gers au  Canada  ainsi  que  les  exportations  de  ces  pays  au  Canada 
et  la  proportion  de  la  somme  totale  : 

IMPORTATIONS  ET  EXPORTATIONS  DU  CANADA,  PAR  PAYS,  KN  1890. 


ni . 


PAYS. 


Etats-Unis 

Grande-Bretagne 

Allemagne 

France 

Imies  Anglaises  Occident. 

Autres  Indes 

"  possessions  anglaises 

Japon 

Amérique  du  Sud  

Chine  

Belgique 

Tel  reneuve  et  Labrador.. 

Espagne 

Holldnde 

Suisse 

Turquie 

Italie ...... 

Grèce 

Autriche 

Portugal 

Suède  et  Norwège 

Australasie 

Russie 

Danemark  

St-Pierre 

Indes  Hollandaises  Est... 
Autres  pays 


Importé  de 


Valeur. 


$ 

60,440,^46 

43,501,705 

3,969,629 

2,664,685 

1,298.464 

2,105,848 

554,373 

1,258,763 

658,717 

861,047 

735,894 

470,434 

404,080 

484,074 

315,534 

118,065 

258,877 

115,486 

195,442 

89,877 

25,315 

205,255 

7,697 

2,553 

41,453 

313,167 

761,571 


Propor- 
tion. 


49.60 
35.70 
3.26 
2.19 
1.07 
1.73 
0.45 

i.o:^ 

0.54 
0.71 
0.60 
0.39 
0.33 
0.40 
0.26 
O.IO 
0.21 
0.09 
0.16 
0.07 
0.02 
0.17 
0.01 


Exporté  à 


Valeur. 


$ 

40,522,810 

48,353,694 

507,143 

278,052 

1,493,446 

1,225,298 

237,609 

26,825 

1,346,070 

34,926 

41,814 

1,185,731; 

69,788 

1,04 

400 

500 

81,059 


0.03 
0.26 
0.62 


Propor- 
tion. 


207.777 

380.696 

490,707 

10,250 


184,782 


68,222 


Total 121,858.41     100.00  %  749. 14P 


41.88 
49.98 
053 
0.29 
1.54 
1.27 
0.25 
0  02 
1,39 
0.04 
0.04 
1.23 
0.07 


0.08 

0.22 
0.39 
0.51 
0.0 1 

0.19 

0.07 


100.01 
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CONSOMMATION  DD  BLÉ  PAR  t4tE,  DANS  DIVERS  PAYS, 


La  consommation  par  tête  est  plus  élevée,  en  Canada  et  les 
colonies  australasiennes,  que  dans  presque  tous  les  autres  pays, 
comme  il  est  démontré  par  le  tableau  suivant  : 


Pays. 


Royaumo-Uni ... 

France 

Allemagne  

Russie.. 

Autriche 

Italie 

Espagne  et  Portugal.... 
BHlgiquf>  et  Hollande... 

Scandinavie 

Turquie , 


MiNOTS. 


5.9 
8.1 
3.0 
2.1 
2.9 
5.4 
6.4 
5.0 
14 
6.1 


Pays. 


MiNOTS. 


Etals-Unis  

Canada 

Australasie 

Nouvelle  Galles  du  Sud 

Vicloria 

Australie  Sud 


Tasmanie 

Nouvelle-Zélande 


4.7 
6.4 
6.6 
6.5 
6.2 
6.5 

6.7 
7.5 


ARITHMETIQUK  AMUSANTE. 

Prouver  que  3  fois  2  font  4. 

SoLDTioN  :  La  preuve  se  fait  avec  une  allumette. 

Vous  la  cassez  en  2  en  disant  :  1  fois  2,  c-i  que  personne  ne 
peut  contester.  Prenant  l'un  des  morceaux  vous  !e  cassez  à  nou- 
veau en  ajoutant  :  2  fois  2.  Agissant  de  même  avec  l'autre  mor- 
ceau ;  vous  avHZ  3  fois  2. 

Comptez  les  morceaux  obtenu?,  vous  n'en  trouvez  que  4  et 
cependant  vous  en  avez  fait  3  fois  2. 

MOT  D*ENPANT. 

On  a  mis  au  petit  Eugène  du  colon  dans  les  oreilles  parce 
qu'il  avait  mal  aux  dents.  Celte  précaution  prise,  on  l'a  mené 
promener  et  l'on  rencontre  un  âne. 

— Maman  !  Est-ce  que  les  ânes  ont  quelquefois  mal  aux  dents? 

— Je  ne  sais  pas,  mais  c'est  bien  probable. 

— Alors,  il  doit  leur  falloir  jolimont  de  coton  pour  mettre  dans 
leurs  oreilles. 


DANS  LE  MIDI. 

—Oui,  mon  cher,  j'ai  eu  tpUement  peur,  que  mps  cheveux  se 
sont  littéralement  dressé  sur  ma  lêt»-,  de  toute  leur  longueur  à 
ce  point  que  mon  chapeau  est  saule  au  plafond  ! 

J'a  vu  bien  plus  fort,  moi  qui  le  parle  un  jour,  c'est  ma  \'6te 

qui  s'est  dressée  sur  mes  cheveux.  Et  c'est  comme  cela  qu'i  je 
suis  devenu  chauve. 


*r. 
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EXPORTATIONS   DB   MINÉRAUX,  1888-1889. 

La  valeur  totale  des  exportations  de  minéraux  naturels  ou  ma- 
nufaclurés,  en  Canada,  en  1889,  était  de  $5,038,149,  soit  $299,339 
de  plus  qu'en  1888.  Les  valeurs  des  principaux  articles  exportés, 
dans  les  deux  années,  étaient  comme  suit  : 

1888  1889 

Asbeste %   277,742  $   360,144 

Houille 1,974,731  2,334,905 

Minerai  de  cuivre 257,287  168,457 

Or 628,158  609,250 

Gypse 121,389  195.176 

Fer  et  acier  (environ) 350,000  310  000 

Pho'.phates 298.609  394,768 

Argent • 219,008  212,163 

Pierre  et  marbre 78,119  49,578 

Minerai  de  fer 55,177  39,887 

Autres  articles 478,590  363,821 

Total « $4,738,810  $5,038,149 


NOMBRE  ET  TONNAGE  DES  NAVIRES  DANS  LES  PRINCIPAUX 

PAYS,  EN  1890. 

Le  tableau  suivant  inclique  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  (tant 
à  vapeur  qu'à  voiles)  possédés  par  les  principaux  pays  du  monde. 


PAYS. 


\W 


Royaume-Uni 

Suède  et  Norwège 
Empire  Allemand . 

Canada  ...r 

Etats-Unis 

France 

Italie 

Russie 

Espagne 

Australie 

Pays-bas 

Autriche 

Danemark 

Grèce 

Portugal , 

Belgique.... 

Turquie 


m 
ta 


21,77b 

11,077 

3,635 

6,991 

1,451 

15,278 

6,810 

2,983 

1,698 

2,919 

609 

367 

3,344 

5,157 

459 

59 

907 


H 

I 

o 
H 


7,759,008 

2,034,550 

1,233,894 

1,024,974 

928,062 

961,073 

853,033 

492,030 

598,321 

367,577 

245,416 

218,041 

270,941 

258,846 

60,214 

77,655 

229,777 


-A  «  w 

lis 


< 

m 


356 

184 

339 

146 

638 

63 

125 

165 

352 

126 

403 

594 

81 

50 

132 

1,316 

253 
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CHRMINS   OB   FER  D4NS  LES   PRINCIPAUX  PAYS. 

Le  tableau  ci-dessous  coniient  les  derniers  renseignements,  en 
ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer  dans  les  principaux  pays. 


PAYS. 


Europe , 

Autriche-Hongrie 

Belgique , 

Danemark 

France 

Empire  Allemand 

Grèce  

Italie 

Hollande....^ 

Portugal , 

Roumanie 

Bussie 

Servie 

Espagne 

Suède  et  Norwège 

Suisse 

Turquie 

Asie 

Japon c 

Afrique 

Egypte 

Amérique 

République  Argentine , 

Brésil  

Canada  

Chili  

Mexique 

Pérou 

Etats-Unis 

Uruguay 


••••••••« 


Milles  de 

voies 

ferrées. 


Nombre  de 
personnes 
par  mille. 


15,270 
2,904 
1,214 

29,683 

25,450 
380 
8,060 
1,600 
1,192 
1,534 

19,162 
340 
5,920 
5,715 
1,8Q0 
1,261 


909 


1,109 


6,940 

5,582 

14,004 

1,748 

5,012 

1,625 

154,275 

445 


2,596 

2,035 

1,736 

1,287 

1,841 

5,209 

3,715 

2,744 

3,950 

3,585 

4,794 

5,697 

2,910 

1,179 

1,581 

7,357 


43,572 
"  6,'i*4'7 


731 
2,508 

370 
1,525 
2,298 
1,661 

421 
1,573 


Milles 

carrés  par 

mille  de 

voies. 


16 
4 

12 

7 

8 

66 

14 

8 

28 

32 

109 

55 

33 

52 

9 

99 


162 


10 


239 
577 
247 
147 
150 
285 
23 
162 


DANS   ON   COURS   d' ANGLAIS. 

Le  professeur  s'exaspère  ;  ses  élèves  s'obslinent  à  prononcer  I, 
alors  qu'il  leur  enseigne  de  dire  ai. 

— Approchez,  dit-ll  à  l'un  des  récalcitrants,  et  tournez-vous. 
Le  professeur  lui  allonge  un  coup  de  pied  magistral. 

— Aïe  !  hurle  Téphèbe. 

—Enfin;  s'écria  le  professeur,vous  avez  bien  prononcé  cette  foi»  1 
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LES  GRANDS   LACS. 


Parmi  les  principales  bneutés  physiques  du  Canada,  se  trouvent 
ses  lacs  inléripurs,  qui  sont  remarquiibles  par  leur  étendue  et  leur 
nombre  et  qui  contiennent  plus  de  la  moilié  de  l'eau  douce  du 
globe.  Les  plus  considérables  connus  généralement  sous  le  nom 
de  grands  lacs  sépjrent  le  Canada  des  Etals-Unis,  et  sont  les  lacs  : 
Supérieur,  Huron,  Sainte-Claire,  Erié  et  Ontario.  Le  tableau  sui- 
vant donne  leur  longueur,  leur  largeur,  leur  surface  et  leur  hau- 
teur au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 


LACS. 


Supérieur 

Huron  avec  baie  Géorgienne 

Saintf-Claire 

Ené 

Ontario 

Micbigan 


u 

9 

tm 

«* 

0) 

0 

y 

S) 

S? 

a 

ea 

S 

o 

^ 

'jj 

Milles. 

Milles. 

Milles 
carres. 

390 

160 

31,4'iO 

400 

160 

24,000 

25 

25 

360 

250 

60 

10,000 

190 

52 

7,330 

345 

58 

25,590 

«-  ÏÏ  t^ 

s  Ç  <i^ 

S  *«  fl 

fl  *•  -. 

^  ,  •—> 

33  2  0) 


Pieds. 

602| 

576f 

570f 

566f 

240 

578f 


STATISTIQUE  RELIGIEUSE  DU  GLOBE. 


D'après  M.  de  Hubner,  l'ancien  ambassadeur,  auteur  d'un 
Voyage  autour  du  monde,  très  estimé,  voici  quelle  serait  la  sta- 
tistique du  globe  : 


Chrétiens, 

400  millions 

ainsi  divisés  : 


Catholiques 200  millions 

Protestants 110       " 

Grecs 80       " 

Sctes  diverses 10 


« 


Non  chrétiens, 

992  millions 

et  demi  : 


f  Bouddhistes 500  millions 

Brahmunisles 150  .     " 

M.hometans 80 

Israélites 6J 

Rei  gions  diverses  connues...  240 

H*i)ligions  inconnues 16 


<( 


Total 1,392^  millions 
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BLAMZY  POURE  &  CIE., 

DEKNIJËKE  NOUVEAUTÉ. 

Rendant  les  enveloppes  absolument  inviolables. 

INDISPENSABLE  A  TOUS. 


Ce  nouveau  système  de  fermeture  de  lettres  postales  en  assure 
l'inviolabiliié,  c'est  le  seul  moyen  connu  vérilablemml  efficace  ; 
sans  lui  loute  enveloppe  de  lettre  peut  être  facilement  décachet«^e 
et  recacheiee  sans  laisser  de  traces  apparentes. 

Ce  mode  de  fermeture  s'obtient  au  moyen  de  deux  choses- 
un  Cachet-Crampon,  et  un  appareil  servant  à  flxer  le  Cachet 
Crampon. 


Appareil  nickelé  pour  fixer  le  cachet, 
$1.50  ia  pièce. 

Cachets  nickelés  ou  genre  cire  rouge 

avec  étoile,  30c.,  la  boîte  de 

100  cachets. 


Le  Cachet-Crampon  sert  aussi  à  grouper  les  notes,  échantillons, 
à  sceller  les  paquets,  elc. 


CRA70NS  UOFITSCH  iBAVOifiE) 


MAEQUB  DE 


COMMBEGE. 


MINE  RONDE,  NOIRE  ET  DE  COULEUR,  CÈDRE 
ET  BOIS  DUR,  TERNI. 

Marque  or:  BELL,  ELECTRIC,  TELEPHONE,  etc 

Plus  de  cinq  cents  modèles  variés  pour  classes,  dessin,  bureaux 

et  architecture. 

Pour  Listes  de  Prix  s'adresser  à 

J.  B.  ROLLAND  &  PIli8,  Montréal, 
'^  Seuls  agents  au  Canada. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


COWMAIfSNAlVCKN  UNUKI^T^ES 


GONTRI':    LES     BRULURES. 

Un  docteur,  en  Allemagne,  a  tout  récemment  découvert  un 
remède  contre  les  brûlures,  et  qui  est  d'une  eflicacité  aussi  grande 
que  simple  à  exécuter. 

11  consiste  dans  Texécution  d'un  onguent  composé  de  beurre 
trais  et  d'un  jaune  d'œuf  bien  mélangés  et  en  parties  égales  ;  on 
étend  cet  onguent  sur  un  morceau  de  toile  qui  est  appliqué  sur  la 
brûlure  et  renouvelé  chaque  fois  qu'il  commence  à  sécher.  Les 
douleurs  prov^enant  des  plus  protondes  brûlures  sont  aussitôt 
considérablement  adoucies  et  la  guérison  est  complète  en  très 
peu  de  temps,  bans  laisser  aucune  cicatrice. 


CONSEILS    AUX   FUMEURS. 

1.  Ne  jamais  fumer  à  jeun,  ni  avant  le  repas  ; 

2.  Ne  jamais  fumer  dans  la  chambre  à  coucher  ni  dans  les 
pièces  où  l'on  doit  séjourner  longtemps. 

3.  Ne  pas  consommer  plus  de  trois  cigares  par  jour,  ou  leur 
équivalent  en  pipes  ou  cigarettes  ;  un  cigare  après  chaque  repas. 

4.  Avoir  des  pipes  à  long  tuyaux  et  à  récipient.  Fumer  le 
cigare  ou  la  cigarette  au  moyen  de  tubes  en  bois  ou  en  ambre, 
dits  porte-cigares  ou  cigarettes  ; 

5.  Ne  jamais  fumer  plus  des  deux  tiers  du  cigare  ou  de  la  ciga- 
rette ; 

6.  Ne  pas  les  rallumer,  si  ce  n'est  au  moment  même  où  ils 
viennent  de  s'éteindre  ; 

7.  Faire  de  fréquents  gargarismes  et  surveiller  l'état  des  dents. 

8.  Le  meilleur  conseil  serait  :  de  ne  pas  fumer  du  tout. 


LE   BERCEMENT     DES   ENFANTS. 

Voici  quelques  remarques  publiées  par  un  médecin  italien  au 
siècle  dernier,  et  qui,  à  notre  avis,  n'ont  rien  perdu  de  leur  actua- 
lité : 

"  Je  pense  qu'on  endort  les  enfants  en  les  berçant  que  parce 
qu'on  les  étourdit. 

"  Ce  mouvement  doit  offenser  les  fibres  très  délicates  de  leur 


Une  gaieté  charmante  est  plus  agréable  à  L)ieu  qu'une  tristesse 
maussade.  (Le  Chansonnier  des  familles^  lyre  canadienne.  Plu- 
sieurs chansons  sont  avec  la  musique.  In-18,  br.  30  c.  ;  cart,  40  c^ 
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cerveau,  nuire  à  leur  digestion,  altérer  le  lait  dont  ils  sont  nour- 
ris, exciter  des  vomissements,  des  coliques  et  d'autres  maladies 
dont  on  s'étonne  ensuite  de  voir  les  enfants  atteints. 

"  Quoique  dans  certains  cas  il  soit  peut-ôtre  avantageux  d'ap- 
peler le  Bommeil  par  l'agitalion  douce  et  lente  du  berceau,  je  crois 
que  ces  cas  sont  dilliciles  à  reconnultro  et  les  abus  de  cette  pra- 
tique sont  si  filcheux  qu'il  est  à  désrier  qu'on  la  proscrive  entiè- 
rement. 

"  U  est  certain  que  la  distribution  de-»  forces  aui  donne  le  ton 
et  la  vitaux  organes  du  corps, est  très  dillerente  dans  le  sommeil 
et  dttU'  la  vei  le.  C'est  en  détournant  les  forces  toniques  vers  les 
organes  qu'il  agile  Ih  plus  que  le  bercement  endort  les  enfants,  et 
qu'il  est  souvent  ellicace  dans  plusieurs  maladies  convulsives  des 
hommes  faits. 

"  Les  premiers  jours  de  l'homme  sont  presque  entièrem'^nt 
destinés  à  un  calme  léthargique,  qui  favorise  le  développement 
et  la  perfeclioa  de  ses  organes.  Mais,  lorsque  ces  premiers  jours 
se  sont  écoulés  ;  lorsque,  commençant  à  essayer  ses  sens  d'une 
munièie  pénible,  l'^-nfanl  témoigne  par  des  plaintes  légères  qu'il 
seul  déjà  le  fardeau  oe  son  existence,  faut-il  étouller  toujours  ses 
plaintes  et  le  npôcher  de  payer  ce  tribut  à  la  nature  ? 

"  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  le  laisser  à  lui-môme,  pourvu  qu'il 
û'eùt  pas  de  besoin  pressant  et  de  malaise  accidentel  ?  Bientôt 
il  retomberait  dans  oe  calme  des  sens  qui  doit  succéder  à  la 
fatigue  de  leurs  premières  épreuves.  Les  nourrices  impatientes 
qui,  en  le  berçant,  s'obstinent  à  le  ra^ipeler  à  l'état  de  stupeur,  et 
à  prolonger  le  temps  marque  pur  son  insensibilité,  doivent 
craindre  d'abuser  des  soulagements  qu'elle^:  lui  i)rocurent  et  de 
substiti' er  souvent  des  raauv  fui  \.esà  des  souffrances  médiocres 
et  inséparables  de  la  conditiuii  humaine." 


LE     THé. 


t 


Comment  faut-il  boire  le  thé  ? 

Un  journal  chinois—  que  nous  lisons  dans  la  traduction,  bien 
entendu — pub  ie  les  recommandations  suivantes  sur  la  manière 
de  faire  1h  thé  : 

N'employez  qu'une  théière  en  porcelaine  ou  oa  grès,  ce  sont 
les  meili  ures  ,  s  il  faut  absolument  que  ce  soit  du  métal  parce 
que  votre  bonne  casse  tout,  prenez-la  alors  en  éta'n,  mais  ,euve. 
propre  et  brillante.  Ne  vous  servez  jamais  d  uu*^  théière  mal 
étamée  et  dont  le  fer  se  montre  par  pinces,  car  vous  vous  expo- 
serez sans  vous  en  dorter  à  jouer  au  chimiste  et  à  préparer  du 
tannate,  ou — si  vous  l'aimez  mieux — du  thé.ue  de  fer. 

Servez  vous  du  thé  noir  ;  le  bon  thé  vert  rftsie  en  Chine,  et  celui 


Il  y  a  du  superQu  pour  tous  ceux  qui  savent  se  conte 
nécessaire.  [Jean  Rivard  défricheur  et  écoïiomiHe,  par  A. 
Lajoie.)    In-12 .„ 


ontenter  du 
Gérin- 
...  60c. 


—  63  — 

qu'on  exporte  ne  vaut  pas  cher  ;  en  outre  «les  (^ux  ou  trois  cents 
falsitlcalions  classiques  que  les  pliilunlhropes  chinois  lui  font  subir 
pour  le  plus  grand  bent^lce  des  harbar-  s  d'Occident,  il  contient 
souvent  de  la  poussière  de  cuivre  provenant  dus  ustensiles  mdi- 
propres  des  producteurs. 

InlXisea  votre  thé  ;  ne  le  faites  pas  bouillir  ;  prenez  pour  chaque 
lasse  une  cuillerée  de  thé  et  vt^rsez  dessus  l'eau  bonillauie. 
Si  le  th^^  est  faible,  mettez-en  un  p'ni  plus  (au  font  il  est  meilleur 
mnrché  de  n'acheter  que  du  bon  Ihé,  mômn  en  U  payant  uu  pu 
plus  chHF).  PiacHz  votre  th^»ière.  bien  fermé»',  près  du  fourneau, 
pour  que  le  th  '  ne  perde  ni  sa  chaleur,  ni  son  bouquet;  laissez 
passer  cinq  minutes  et  buvez. 

Prenez  votre  thé  sans  y  rien  ajouter,  ni  sucre,  ni  lait  ;  les  bu- 
veurs de  thé,  les  connaisseurs,  les  gourmets,  les  Chinois  n'y 
mettent  jamais  rien. 

Le  lait  contient  une  substance  appelée  albumine,  librine  ou 
quelque  chose  d'approchant  ;  le  thé  renferme  uni  pntite  quaniité 
de  tannin  ;  vous  avez  sans  doute  remarqué  qu'en  méUngeanl  1>'S 
deux,  le  liquide  se  trouble.  Eh  bien  !  ce  trouble  n'est  pas  autre 
chose  que  du  tannate  de  tibrine,  c'esi-à-dire  du  cuir.  Kn  sorte 
que  les  gens  qui  mettent  du  lail  dans  leur  thé  boivent  des  souliers 
ou  des  bottes  s'«us  une  forme  un  peu  perfeciionnée. 


LB  CËLEia   ET    LA   OOUTTB. 

On  a  découvert  récemment  une  bien  précieuse  qualité  du 
céleri.  Il  laralt,  en  elfet,  qu'en  mangeant  régulièrement  et 
copieusement  de  ce  légume  il  en  résulte  une  guérison  radicale  du 
rhumatisme. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  voici  comment  on  doit  accommoder 
le  céleri  : 

Il  faut  le  couper  en  petits  morceaux  ;  le  faire  bouillir  assez 
longtemps  et  prendr-*  ce  bouillon  comme  le  bouillon  ordinaire; 
on  mélange  ensuite  la  pulpe  avec  du  lait,  un  peu  de  f<irine  et  de 
la  musca  le,  et  l'on  absorbe  U  tout.  Ainsi,  préparé,  du  reste,  il 
parait  que  le  céleri  est  excellent. 

Ce  Ipgume  possède  encore  une  vertu  qui  vient  s'ajouter  à  l'in- 
lermiiiable  liste  des  spécifiques  vantés  cont'e  la  goutte.  Pour  pré- 
venir un  accès  de  C'3tte  terrible  maladie,  il  suffît  d^  faire  bouillir 
aussi  deux  ou  trois  pieds  de  céleri,  puis  de  baigner  longuein»*nt  la 
partie  atteinte  dans  l'eau  qui  a  servi  à  la  cuisson,  et  enfin  d'en- 
velopper le  pied  ou  le  bras  malade  avec  des  feuilles  de  cél  'ri. 

L-s  martyrs  du  rhumaiisme  pourront  facilement  essayer  ce 


Les  causes  pour  lesquelles  on  meurt  sont  1»  s  causes  qui  ne 
meurent  pas.  {Nos  croisés  ou  histoire  anecdotiquede  l'expédition 
des  volontaires  canadiens  à  Rome  pour  la  défense  de  l'Eglise.) 
In-12 50c. 
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remède  qui  est,  dit-on,  fort  usité  en  Italie  et  en  Ecosse,  mais  que 
nous  ne  donnons,  bien  entendu,  que  sous  réserve. 

Quoi  qu'il  en  soit,  d'accord  en  ce  point  avec  tous  les  bons 
observateurs,  nous  croyons  devoir  recommander  aux  goutteux, 
d'une  façon  toute  spéciale,  la  sobriété  et  la  frugalité,  qui,  ncuo  en 
pf  »*lons  malheureusement  par  expérience,  jointes  à  un  exercice 
suffisant,  sont  les  meilleurs  préseryatifs  contre  cette  terrible 
maia<iie. 


a 


!--»' 
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BÉMORRAGIR  NA8ALR. 

Manière  bien  simple  d'ariêter  le  saignement  de  nez  : 
On  prend  un  petit  morceau  de  papier  blanc,  on  le  mftche  jus- 
qu'à la  cessation  du  saignement  qui,  du  reste,  au  dire  de  certains 
médecins,  ne  se  fait  pas  longtemps  attendre. 

On  ne  risque  rien  d'essayer  ce  moyen  qui  est  à  la  portée  de 
tout  le  monde. 


m  CONSEIL  LUMINKUZ. 

Voulez-vous  rendre  plus  brillante  la  lumière  de  votre  lampe 
sans  pourtant  augmenter  d'un  iota  la  consommation  du  combus- 
tible ?  Eh  bien  !  ne  vous  servez  que  de  mèches  que  vous  aurez 
fait  tremper  dans  du  vim.igre  jusqu'à  complète  saturation,  et 
sécher  ensuite  jusqu'i  ce  qu'elles  ne  conservent  plus  trace  d'hu- 
midité. 

Cette  observation  s'applique  à  toutes  les  lampes,  qu'elles  soient 
à  l'huile  végétale,  à  l'huile  minérale  ou  à  l'esprit  de  vin,  et 
depuis  le  grand  et  lumineux  modérateur  des  salons  jusqu'à 
l'humble  veilleuse  de  Jenny  l'ouvrière. 


VERS. 


On  signale  les  vers  intestinaux  oomme  cause  fréquente  de 
maladie,  surtout  chez  les  enfants.  On  tue  ces  vers  en  faisant 
prendre  au  malade,  à  jeun,  une  cuillerée  d'huile  d'olive,  avec 
autant  de  jus  de  citron. 

Cette  dose,  prise  deux  ou  trois  jours  consécutifs,  sui&l  à  la 
guériàon  du  malade. 


CONSERVATION    DD   CAF4. 

Lorsque  le  cajfé  est  grillé  au  degré  voulu,  le  saupoudrer  avec  du 
sucre  en  poudre,  dans  le  brûloir  même  qu'on  referme  aussitôt  ot 
qu'on  agite  un  instant.  Cette  opération  arrête  la  dilatation  et 
concentre  Tarome  en  accélérant  le  refroidissement. 

Les  morlitications  qui  profitent  le  plus  sont  celles  qui  viennent 
de  D;eu.    {Le  châtimeni  de  Dieu,  ]p&r  0.  G.)    ln-12 25o 
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SOUPE. 


La  soupe,  disait  le  docteur  Bonnefoy,  est  l'aliment  du  soldat  et 
^e  l'homme  du  cabinet.  C'est  une  nourriture  à  moitié  digérée 
avant  d'ôtre  ingérée.  Au  point  de  vue  hygiénique,  elle  est  la 
base  d'une  alimentation  suffisamment  réparatrice.  Napoléon  1er 
disait  môme  que  le  pot-au-feu  est  la  base  des  empires.  Quoique 
de  facile  digestion,  pour  être  bien  digérée,  la  soupe  ne  doit  pas 
•être  mangée  trop  vite  ni  trop  chaude. 


MAL  DB  DENTS. 

Liez  une  petite  cuillerée  à  café  de  poudre  de  chasse  dans  de  la 
mousseline  assez  résistante,  de  manière  d  avoir  un  nouet.  Au 
moment  de  la  douleur,  mâchez  faiblement  ce  nouft.  La  douleur 
cesse,  ordinairement,  avant  qu'une  demi-heure  soit  écoulée. 

Si  le  mal  est  occasionné  par  une  carie,  un  petit  grain  de  sel 
introduit  dans  la  carie  peut,  en  plusieurs  cas,  éteindre  la  douleur. 

Pour  arrêter  la  carie  des  dents,  il  suffit,  après  les  avoir  bien 
nettoyées  et  débarrassé  la  carie,  de  se  gargariser  la  bouche  avec 
du  suc  de  cresson,  ou,  plus  simplement,  de  mâcher  du  cresson,  de 
manière  à  en  faire  pénétrer  le  suc  dans  la  carie. 


MANIERE    DE   FUMER    LA    VIANDE   DE    BOEUF. 
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Tous  les  morceaux  d'un  bœuf  ou  d'une  vache  sont  bons  à 
fumer;  mais  le  morceau  le  plus  tin,  c'est  la  poitrine.  Coupez  la 
viande  en  gros  quartiers,  plongez-la  quatre  ou  cinq  fois  dnns  l'eau 
bouillante  et  retirez-la  tout  de  suite.  xVprès  cela,  mettez  chaque 
morceau  sur  une  lubie  et  froll  z-le  vigoureusement  avec  la  main 
pleine  de  sel.  Plongez  ensuite  les  morceaux  ainsi  frottés  dans 
une  forte  saumure.  Au  bout  de  quinze  jours,  retirez-les,  laissez-les 
égoutler  un  peu,  recouvrez-les  de  son  et  pendf  z-les  à  des  crochets 
en  fer  dans  la  cheminée.  Mettez  le  feu  à  des  copeaux  de  bois 
vert,  ou  à  de  la  sciure,  ou  à  des  rameaux  degenêlou  de  genévrier. 
Entretenez  ce  feu  pendant  cinq  ou  six  heures,  trois  jours  de  suite. 
Allez  ensuite  en  rabattant  et  finissez  par  vous  contenter  du  f»  u 
nécessaire  pour  la  préparation  des  repas.  Au  bout  de  six  ou  sept 
semaines,  la  viande  sera  fumée.  Vous  la  retirerez  de  la  cheminée 
et  la  suspendrez  aux  poutrelles  de  la  cuisine,  comme  on  fait  pour 
les  quartiers  de  lard. 


C'est  celui  qui  aspire  aux  plus  grandes  choses  qui  doit  être  le 
plus  grand  homme.  [Monlcalm  en  Canada,  on  les  dernières 
années  de  la  colonie  française,  par  un  ancien  missionnaire,)  In-S 
br.  75c.:  relié  toile .* , $1.00 
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LE  DINDON. 


Le  dindon  est  un  des  plus  beaux  oiseaux  de  la  basse-cour  et 
des  meilleur?.  Quand  ii  a  pris  tout  son  développement,  sa  massfr 
charnue,  blanche  et  potelée,  fournit  une  des  plus  belles  pièces 
que  l'on  puisse  servir  sur  une  table  entourée  de  nombreux  con- 
vives. 

Le  dindon  est  originaire  de  l'Amérique,  d'oii  il  a  été  importé  en 
Europe  par  des  missionnaires  Jésuites.  Il  apparut  pour  la  pre- 
mière fois  sur  une  table  française  aux  noces  de  Charles  IX  avec 
Elisabeth  d'Autriche.  On  l'appelait  autrefois  poule  dindon, 
parce  qu'on  croyait  que  le  dindon  était  l'oiseau  apj)elé  méléagre 
par  les  anciens.  Il  est  reconnu  aujourd'hui  que  le  méléagre  des 
anciens  est  notre  pintade. 

Il  y  a  trois  variétés  de  dindons  ;  le  blanc,  le  noir,  le  bronzé. 
Le  blanc,  ou  mêlé  de  gris  et  de  blanc,  n'est  pas  le  plus  volumi- 
neux, mais  c'est  celui  qui  supporte  le  mieux  les  intempéries. 
Les  dindons  noirs  sont  les  plus  gros,  les  bronzés  sont  ceux  dont 
la  chair  est  la  plus  délicate. 

Los  plus  beaux  dindons  connus  sont  ceux  de  Norfolk,  en 
Angleterre;  ils  arrivent  facilement  à  peser  dix-huit  à  vingt  livres. 

On  les  engraisse  avec  les  graines  de  cette  belle  plante  connue, 
dans  nos  jardins,  sous  le  nom  de  soleil  ou  tournesol  (helianthus 
annuus),  supérieure  à  toute  autre  nourriture. 

Un  dindon  suffit  à  un  troupeau  de  dindes.  La  dinde  pond  de 
quinze  h  vingt  œufs.  Il  ne  faut  pas  lui  en  donner  plus  de  douze 
à  couver.  L'incubation  dure  en  moyenne  trente  jours.  Il  est 
bon  de  couvrir  les  œufs  avec  un  morceau  de  laine  quand  la  cou- 
veuse est  éloignée  du  nid. 

Les  feuilles  de  pissenlit,  d'ortie,  de  laitue,  hachées,  avec  de 
la  farine  d'avoine,  constituent  la  meilleure  pâte.  Il  faut  les  pré- 
server avant  tout  du  froid  et  de  l'humidité. 

Le  moment  critique  de  l'élevage  des  dindonneaux  est  celui  où 
ils  prennent  le  rouge  ;  c'est-à-dire  où  se  développent  sur  la  tête 
et  le  cou  des  caroncules  ou  excroissances  d'un  rouge  vif,  dépour- 
vues de  plumes.    Beaucoup  meurent  à  ce  moment  dangereux  de 
•  leur  vie. 

C'est  à  S.  M.  la  reine  Victoria  d'Angleterre,  qui  ne  dédaigne 
pas  de  gouverner  elle-même  la  magnifique  basse-cour  de  Windsor 
qu'on  doit,  depuis  une  trentaine  d'années,  la  découverte  d'un 
remède  efficace  contre  cet  accident.  Ayant  remarqué  que  les 
dindonneaux  malades  recherchaient  dans  les  épluchures  les 
débris  d'oignon,  elle  ordonna  d'en  mêler  à  leurs  aliments.  L'ex- 
périence réussit,  et  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  les  oignons, 
avec  leurs  feuilles  bien  hachées,  mêlés  aux  aliments  des  dindons, 
les  préservent  de  la  maladie  rouge.  Or,  quand  le  dindon  a  franchi 
cette  étape,  il  est  sauvé,  brave  les  intempéries,  mange  de  tout  ; 
herbes  coupées,  graines,  carottes,  navets,  betteraves,  limaçons, 
sauterelles,  insectes  de  toutes  espèces,  mûres  et  baies  sau- 
vages, etc 
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LE  MIEL. 


Quand  doil-on  récolter  le  miel  ?  Q  land  doil-on  tailler  les 
ruches  ?    Trois  époques  sont  recommandées  pour  la  récolte  : 

l»  Après  la  mort  des  bour  Ions.  La  ruison  qu'on  en  donne, 
c'est  qu'alors  on  a  le  miel  du  printemps  tiré  des  premières  fleurs. 
Celte  manière  de  faire  est  bonne  pour  U  personnes  qui  ont  des 
ruches  à  cadres  mobiles,  mais  elle  est  nuisible  pour  les  ruches  en 
paille  ordinaire.  On  ne  trouve  en  efl'el  dans  ces  ruches  après 
l'essaimage  que  des  rayons  trop  délicats  pour  qu'on  puisse  sans 
les  briser  renverser  la  ruche  ;  la  chaleur  de  l'été  rend  d'ailleurs 
le«i  rayons  trop  tendres  pour  en  permettre  l'extraction. 

2°  En  automne.  C'est  le  moment  où  le  beau  miel  est  encore  en 
abondance,  les  rayons  se  sont  durcis  et  le  couvain  est  à  peu  près 
nul.  ïl  ian.ara  avoir  soin  de  laisser  la  provision  nécessaire  à  la 
conservation  de  la  ruche  ;  car  beaucoup  de  ruches  périssent  p^^n- 
dant  rhivrir  parce  qu'on  a  enlevé  une  trop  grande  quantité  de 
miel.  D'après  les  expériences  faites,  il  faut  laisser  à  la  ruche  de 
15  à  17  livres  de  miel  ;  c'est  beaucoup,  dira-t-on  ;  mais  c'est 
nécessaire. 

3»  Au  printemps.  A  notre  avis,  c'eil  le  bon  moment  ;  les 
abeilltis  ont  pris  le  miel  nécessaire  pour  l'hivernage,  les  ruches 
seront  moins  lourdes,  mais  les  abeilles  seront  bien  portantes  et 
fortes  ;  le  miel  sora  moins  beau  en  apparence,  miis  il  sera  meil- 
leur ;  d'aillF'jrs  la  récolte  d'automne  a  l'inconvénient  de  faire  des 
vides  dans  les  ruches,  d'y  occasionner  des  refroid issem-ints  qui 
causent  li  dyssenterie  des  ab-iilles. 

Il  ne  faut  pisoublier  de  nourrir  les  abeilles  à  c^^rlai  les  époques, 
et  le  meilleur  moyen  est  de  placer  dans  un  bocal  renversé  du  !a;t 
sur  le  tronc  supérieur  de  la  ruche. 


UTILITÉ    DE   LA    TÉRÉBE.NTHINE, 

Si  l'on  veu!  ; 'réserver  les  harnais  contre  la  moisissure,  il  CauL 
simplement  mêler,  à  la  graisse  dont  on  se  sert,  un  peu  d'huiij  de 
térébenthine.  Celte  huile  empêche  toutes  les  moisissures  ;  on 
a  remarqué  que  quelques  goulles  de  térébenthine  répandues;sur 
les  rayons  d*un»i  bibliothèque  préservent  les  livres,  ^j,;. 


iixLu* 


u* 


diabkte. 


La  Gazelle  médicale  de  Turin  rapporte  que  deux  personnes 
d'une  môme  famille,  atteintes  de  diabète,  ayant  pris  de  la  créo- 
sote à  la  dose  de  10  goulles  par  jour,  délayées  djns  do  l'eau,  le 
sucre  disparut  des  urines. 

On  ne  savait  pas  cela,  qujiqu,'  B.ral  eût  guéri  un  diabétique 
avec  8  gouttes  de  créosot". 
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LA  VIE  DES    ANIMAUX. 


Voici  une  curieuse  statistique  sur  la  durée  de  la  vie  des  ani- 
maux : 

Un  bœuf  qui  n'irait  pas  à  la  boucherie  aurait  de  la  peine  à 
atteindre  30  ans. 

Un  cheval  ne  dépasserait  guère  25  ans.  L'âne  n'irait  pas 
pins  loin. 

Le  mulet  atteindrait  66  ans.    Il  est  si  entêté. 

Un  chien  de  20  à  22  ans  n'est  pas  commun . 

Un  chat  de  20  ans  est  aux  extrêmes  limites  de  la  vie. 

Un  porc  de  20  ans  serait  une  rareté. 

Une  chèvre  et  une  brebis  de  15  ans  n'iraient  pas  plus  loin. 

Un  lapin  de  8  à  10  ans  serait  bien  près  de  la  mort. 

Une  pintade,  une  pcle  et  un  dindon  de  12  ans  vont  finir 
leur  carrière. 

Une  oie  de  30  ans  commenc  rait  à  devenir  un  prodige. 

Le  chardonneret  et  le  Kioineau  peuvent  atteindre  20  ans. 

Le  corbeau,  à  ce  qu'on  prétend,  rendrait  des  points  à  i^ous  les 
oiseaux  :  100  ans  ne  lui  font  pas  peur. 


JEU   SCIENTIFIQUE, 

Scipr  une  bouteille  en  deux  comme  une  bûche  sans  scie.  Il 
faut  une  ficelle. — Vous  entourez  la  victime  de  deux  couronnes  ou 
bonrrelels  de  papier  sépar^'S  seulement  par  la  largeur  du  diamètre 
d'une  ficelle.  On  entoure  la  bouteille  avec  la  ficelle  et  vous  en 
prenez  un  bout,  puis  vous  faites  appel  à  un  ami  de  bonne  volonté 
qui  prend  l'autre  bout  et,  en  vrais  chirurgiens,  vous  imprimez  un 
mouvempnt  rapide  de  va-et-vient  à  la  ficelle. 

A.U  bout  fie  qualre  minutes  vous  êtes  essoulTlé,  vous  almirez 
la  force  de  votre  bras;  la  bouteille  est  échauffée. 

Alors  versez  avec  calme  de  l'eau  froide  sur  la  place  échauffée 
par  la  ficelle  ;  vous  entendrez  un  crac  qui  s^ra  le  signal  des 
applaudissements  car  votre  bouteille  sera  sciée  sans  scie  et  nette- 
ment en  deux. 

Nota, — Le  même  procédé  ne  permet  pas  de  la  raccommoder, 
mais  en  juxtaposant  les  morceaux  et  en  servant  la  bouteille  sciée 
à  lable,  on  p<^ut  encore  extraire  d^s  étonnements  aux  invités  qui 
croient  avoir  cassé  la  bouteille  quand  ils  s'aperçoivent  que  le 
goulot  reste  seul  en  leur  miin;  tandis  que  la  partie  remplie  de 
vin  est  demeurée  en  place. 


Les  romans  font  l'olfet  de  la  poudre  :  ils  brûlent,  noircissent, 
déchirent  le  creur  ;  les  bonnes  lectures  l'éclairent,  le  fortifient,  le 
nourrissent,  (Les  Paillrlles  d'or.  Cueillette  de  petits  conseils 
pour  la  sanctification  et  le  bonheur  delà  vie.)     Les  6  premières 

séries  réunies  en  2  vol.  in-18  reliés  toile $1.10. 

La  7e  série,  (années  1886  à  1888)  in-lS,  broché 13c. 


—  0'.»  — 
K^i^lstratcur»  pour  la  province  «le  Qiit^bee. 


linir 


COMTES 


REQI8TRATEDR3. 


BQRBAOX. 


Argenteuil    

Arthabaska 

Bagot  

iSe£lUC6  •••••«  •  •••••• 

Beauharnois    

Bellecbasse 

Berthier 

Bonaventure,  tddiv... 
Bonaventure,  2e  div.. 
Brome 

Chambly 

Champlaia   

Charlevoiï  ôt  Sag.ldiv. 
"  2e  div. 

Gbateauguaj    

Cbicoutimi,  le  div.... 
Cbicoutimi,  2e  div... 

Coaticook 

GomptoQ 

Deux-Montagnes 

Dorcbester    

Drummond 

Oaspé   

Hocbelagaet  J.-Gar  .. 

HuQtingdon 

iberville 

Iles  de  la  Madeleine . . . 
Ile  d'Orléans 

Joliette 


Kamouraska 

Laprairie 

L'Assomption 

Laval 

L'Islet 

Lotbinière 

Maskinongé 

Mégantic 

Missisquoi 

Montcalm 

Montmagny 

Montmorency  le  div.. 
Montmorency  2e  div... 


Thomas  Barrou 

M,  J.  A.  Poisson 

Ernest  D.  Tôtreault  . . 
C.  E.  A  Tascb  Fortier 

Joseph  Mayers 

L.  Solime  Forgues .... 

Amateur  Demers 

J.  G.  LeBel 

J.  A.  Verge 

H.  S.  Foster 

f  Pierre  E.  Uurteau.. 
\Théo.  A.  Robert. .. 

G.  H.  Dufresne 

Charles  DuBerger .... 

Joseph  Gariépy 

Jean-Bte  Poupart  .... 

Ovide  Bossé 

Galixte  Hébert 

Ostis  Shurtleflf 

Elias  Samuel  Orr  .... 

f  Dosithée  Duprat . . . 

\  Ëlzéar  Carmel  .... 
François  Fortier 

(  Ls  Adolphe  Bernard. 

\  Ghs  Howard  Miller. 
Joseph  X.  Lavoie  .... 

j  N.  M.  LeUavalier, . . 

\  Flavien  Filiatrault. . 
Andrew  Somerville. . . 
Michel  A.  Bessette .... 
Edouard  Alfr.  Bras. et. 

Bruno  Peltier 

i  Maxime  Lanoie. .  . . 

\  Chs,  A.  Beaudoin. . . 

Henri  Garon 

J,  B.  Varin 

Jos.  Z.  Martel 

Adclard  E.Léonard.. 

L.  N.  Garrier 

Arsène  Michaud 

Aug.  Bé Jard 

Louis  Edouard  Garon 

William  H  Lambly  . . 

flichard  Dickinson  . . . 

A.  E.  Thibodeau 

Bd.  Lavergne 

Gabriel  Dick 

(Voir  lie  d'Orléanâ) .... 


Lavbute. 
Arthabaskaville 
St  Liboiie 
iSt  -Frani;oi5. 
Beauharnois 
St-Michel. 
Berthier. 
New  Garlisle. 
Garleton 
Knuwlton. 


l  Longueuil. 

Sle-Geneviève  de  Bat. 
Si-Etienne  de  la  Malb. 
Baie  St-Paul. 
Ste-Martine. 
Ghicoutimi. 
Hébertville. 
Goaticook. 
Gookshire. 


I 


Ste-Scolastique. 

"«te-Héuédine. 

VDiummond  ville. 

Percé. 

St-Laurent. 

Montréal. 

Huniingdon. 

Iberville. 

Amherst. 

St-Laurent. 

1  l  Joliette. 

!  Kamouraska. 
j  Laprairie. 
I  L'Assomption. 

Ste-Rose; 
iLévis. 

St-Jean-Port-Joli. 
ISte-Croix. 

Louiseville. 

Inverness. 

Bedford. 

Ste-Julienne. 

Montmagny. 

I  Château-Richer- 
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Réf^istratenrH  pour  la  province  de  ^nébec— SUi<e. 

OOMTfeS. 

REGISTRATEURS. 

BURBADX. 

Montréal  Est 

Montréal  Ouest j 

Napierville .... 

Nicolet ! 

J.  0.  Auger 

'  Chs   L    Champagne 
Geo.  Warwick  Ryland. 
Alex.  Ricbardson  .... 
Joseph  A.  Blondin .... 

Louis  Duhamel 

Walter  Rymer 

H.  Q.de  Saint-Georges 
L'hou.  E.  Rémillard... 

Jules  Chevalier 

John  Ewing 

J  B  Saucier 

-  Montréal. 

Montréal. 

Napierville. 

Bécancour. 

Ottawa    ....  ....  *••. 

Hull. 

Pontiac ...... .  ...... 

Havelock. 

Portneuf 

Québec 

Hichelieu 

Gap  Santé. 

Québec. 

Sorel. 

Richmond  ......  .... 

Richmond. 

Rinnouski    No  1  ^ .  •  •  •  • 

St-Jérôme  Matane. 

Rimouski,  No.  2 

Ronvîlle     ....     ...... 

L.  G.  Cazeau 

H.  E  Poulin 

Rimouski. 
Marieville. 

Saguenay  

Shefford 

Sherbrooke 

Henri  Lapoinle 

J.  H.  Lefebvre 

William  Henry  Lovell. 
J.  S^evens ... ^ 

Tadoussac. 

Waterloo. 

Sherbrooke 

Soulanges 

Stanstead .  <> 

Oôteau-Landing.     , 
Stanstead  Plain. 

C.  M.  Thomas 

Joseph  Thibault 

Joseph  Nault 

Jos.  P.  Carreau 

R.  Kiernan 

Sainte-Anne  des  Monts 

Saint- Hyacinthe 

Saint-Jean 

Saint- Maurice 

Ste-Anne  des  Monts. 
St-Hyacinthe. 
Saint- Jean. 
Trois- Rivières. 

Témiscouata 

Terrebonne 

ElieMailloux 

Louis  G.  Lachaîne  . . . 
Frs  de  Sales  Bastien . . 

Jos.  Geoffrion 

Eug.-Stanislas  Darche. 
Jules  Allard 

L'Ile  Verte. 
St-Jérôme. 

Vaudreuil 

Vaudreuil. 

Verchères , 

Verchères 

Wolfe 

Ham  Sud. 

Yamaska 

St-Prançois  du  Lac. 

20.00, 
40  00, 
60.00, 
80.00, 


5  centim 
10       ''• 
20       •' 
80       " 
40       '' 


Inspecteur  :  Aimé  Geoffrion,  Verchères. 

TARIF  DES  MANDATS  SVR  JLA  POSTE. 

MANDATS  ÉMIS  ET  PAYABLES  EN  CANADA. 

Pour  un  montant  n'excédant  pas  $4.0f ,  2  centins 
De  plus  de  $  4.00  et  moins  de  $  10.00, 
"     **    "      10.00       ''  " 

"     "    "     20.00       "  " 

♦•     «    '•     40.00       "  " 

"     «    "     60.00       "  " 

Nul  mandat  payable  en  Canada  ne  peut  être  émis  pour  plus  de  $10,  mais 
(>n  peut  obtenir  plusieurs  mandats  de  $100,  chacun. 

Mandats  payables  dans  le  Royaume-Uni,  Va  France,  l'Empire  d'Allemagne, 
la  Suède,  la  Norwège,  le  Danemark,  la  Hollande,  les  Bermudes,  la  Nou- 
velle-Zélande, l'Italie,  la  Suisse,  l'Autriche- Hongrie,  la  Roumanie,  la 
Belgique,  1(  s  Etats-Unis,  la  Jamaïque,  Terre-Neuve,  les  Indes  anglaises, 
Victoria  CAustra'ie)  Nonvelle-Galles  du  Sud  et  Tasmanie. 
Pour  un  montant  n'excédant  pas  $10.00. 10  centins. 

De  plus  de  $1<',00  et  moins  de  20.00, 20  oontins> 
20.00  •'  30.00,30 

30.00  "  40.00, 40 

40.00  "  50.00,50 

Montant  limité  pour  chaque  mandat  à  $50,mais  on  peut  en  obtenir  plusieur" 
de  $50  chacun. 
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TARIF  DES  POSTES. 

Carte  postale  pour  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  1  centin. 

Carte  postale  double,  dont  une  pour  la  réponse,  1  centing. 

Carte  postale  pour  les  pays  de  l'Uaion  postale,  1  centins. 

Lettres  pour  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  3  centins  par  once. 
Lettres  pour  Terre-Neuve,  l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  France, 
l'Irlande,  la  Be'gique.  la  Suisse,  etc.,  5  centins  par  demi-once. 

Les  communications  produites  par  le  calligrapho  m<  anique 
(type-writer),  sont  passibles  de  port  de  lettre. 

Enregistrement  des  lettres  pour  le  Canada,  Terre-Neuve  et  les 
Etats-Unis,  6  centius  ;  paquets-poste  et  échantillons,  .5  centins. 
On  peut  se  servir  de  timbres  ordinaires,  à  défaut  de  timbres  uenre- 
gistrement. 

Les  journaux  et  publications  périodiques^  envoyés  séparément 
en  Canada  ou  aux  Etats-Unis,  et  pesant  moins  d'une  once,  ^  centin 
chacun.  Pour  le  Royaume-Uni  et  Terre-Neuve,  I  centin  par  l  onces. 
— Publiés  en  Canada  et  paraissant  au  moins  une  fois  par  mois  : 
portant  en  tête  de  leur  première  page,  le  numéro,  le  lieu  et  la  date 
de  la  publication,  lorsqu'ils  sont  déposés  au  bureau  de  poste  de  la 
localité  où  ils  sont  imprimés,  par  le  bureau  de  publication,  pour  des 
abonnés  réguliers  résidant  en  tout  autre  endroit  en  Canada  ou  aux 
Etats-Unis,  sont  transmis  franc  de  port. 

Livres,  Circulaires,  Documents,  Polices  d'assurances,  etc.  — 
1  centin  par  4  onces  ou  fraction  de  4  onces  pour  le  Canada.  — l  cen- 
tin par  2  onces  ou  fraction  de  2  onces  pour  les  Etats-Unis,  payable 
d'avance  (les  bouts  des  paquets  devant  être  ouvrrts),  et  ne  pas 
excéder  5  livres  chaque,  ni  2  pieds  de  longueur  et  1  pied  de  largeur 
-et  hauteur. 

Les  paquets  fermés  n'excédant  pas  5  livres,  ni  2  pieds  de  longueur 
et  1  pied  de  largeur  et  hauteur,  marqués  :  paquets-poste,  peuvent 
être  expédiés  à  tout  endroit  en  Canada,  afifranchis  au  taux  de  6  centins 
par  4  onces  ou  fraction  de  4  onces.  Pour  le  Royaume-Uni  et  Japon, 
26  centins  la  livre  ou  fraction  de  livre.  Pour  Terre-Neuve,  15  centins 
la  livre  ou  fraction  de  livre. 

Echantillons. — Les  échantillons  envoyés  en  Canada,  limités  au 
poids  de  24  onces,  sont  admis  au  taux  de  1  centin  par  4  onces  ; 
pour  les  Etats-Unis  et  les  pays  de  l'Union  Postale,  limités  h  8  onces, 
1  centin  par  2  onces,  payable  d'avance. 


0,  mais 

magne, 
a  Nou- 
knie,  la 
glaise!', 


usieur» 


Un  avare  e«-t  jirii  tout  à  coup,  au  beau  milieu  do  la  rue,  par 
une  violente  averse  et  entre  dans  une  église  pour  s'abriter. 

En  l'haire,  un  p-'édicat^Air  déployait  toute  son  éloquence  <  n 
faveur  de  la  charité. 

Notre  homme  écoute  religieusement,  et la    pluie    cf'sse. 

Alors,  l'esprit  tout  pi^in  de  ce  qu'il  vient  d'entendre,  il  sort  en 
murmurant  : 

"  Quel  beau  sermon  !  Et  comme  ce  prêtre  a  bien  parlé  de  la 
«harité  !  Ca  donne  envie  de  demander  l'aumône," 
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OoDR  Oriminbllb. 


DISTRICTS. 


Arthabaska  . 

Beauce  

Beauharnois . 

Bedford 

Gbicoutimi . . 

Gaspé.         < 

Iberville  .... 

Joliette 

Kamouraska. 
Montmagny  . 
Montréal.... 

Ottawa 

Québec 

Richelieu  . . . 
Rimonski  . . . 
Sagupnay . . . 
St-Frunçoi8  . 
St-Hyacintbe 
Terrebonne . . 
T.-Rivièrea., 


CHKFS-UKUX. 

ArthiibaskaviUe 

St-Joseph 

Beauharnois  . . . 
Sweetsbiirg  . . . 
Chicoutimi .... 

Percé  

New-Oarlisle  . . 

St- Jean 

Joliette 

Praserville  .... 
Montmagny  . . . 

Montréal 

Aylmer . , 

Québec 

Sorel 

Rimouski 

Murrny-Bay 

Sherbrooke .... 
St-Hyacinthe  . . 
Ste-Scolastique. 
Trois-Rivières  . 


TKRMES. 


Mars  22  et  cet.  22. 
Mars  20  et  sept.  20. 
Mars  1er  et  oct.  1er 
Mars  1er  et  sept.  1er. 
Janv.  16  et  juin  2... 
Janv.  28  et  cet  21... 
Janv.  20  et  juin.  20. 
Mars  26  et  oct.  26  .. 
Juin  16  et  déc.  15... 
Mai  6  et  novemb.  1 0 
Mars  26  et  oct.  26  . 
lmr.,juin,sep  ,  2  no. 
Jnin  10  et  déc.  10  .. 
Avril  10  et  oct.  10. 
Janv.  14  et  juin.  2 
Mars  22  et  oct.  22.. 
Juin  22  et  Oct.  24.. 
Mars  1er.  et  oct.  1er 
Juin  19  et  déc.  19... 
Janv.  7  etjuil.  3. . . 
Juin  4  et  déc.  4 


"TTrefîiers  de  la  «  i. 

Kainvillo  .V  Laurier. 
Zéphirin  Vézina. 
P.  G.  Duranceau. 
Hall  et  Léonard. 
P.  X.  Gosselin. 
Joseph  X.  Lavoie. 
G.  F.  Maguire. 
INarciiand  et  larebaad. 
Desroeheri  et  Deiiletf . 
Pelletier  et  Perreaalt. 
Bender  et  Kartineaa. 
L.  W.  Sieotte. 
Alfred  Driscoll. 
W.  E.  Duggan. 
Antoine  N.  Gouin. 
Letendre  k  Chamberland. 
Charles  Du  Berger 
Oabana  et  Bowen. 
Roy  et  Beau  regard. 
Oh.  de  Monligny. 
Lottinvilie  et  Désilets. 


Co      .    SCPÉRIEURB. 

(Juridiction  pour  sommes  au-dessus  de  $200.) 
Hon.  sir  F.  G.  Johnson,  Juge  en  chef  (Î6,000). 


JUGES.                    1 

RÊSIDBNCR. 

DISTRICT. 

HonLsE.  N.  Ca«ault....| 

'    B.  Caron 1 

?Qu6bec. 

Québec  et  une  partie 

m 

'    Fred.  Wm.  Andrews  | 

d'Arlhabaska. 

«1 

'    A.  B.  Routhier.  | 

J 

i 

'    Sir  F. G.  Johnson...: 

' 

•    L.  A.  Jette 

n 

'    L.  0.  Loranger \ 

S- 

'    M.Mathieu ! 

Montréal  et  une  partie  de 

3 

n 

'    Charles  Gill 

[Montréal. 

Terrebonne. 

'    C.  P.  Davidson 

p 

'    J.  S.  C.  AVurtele.... 

'    M.  M  Tait 

*    tS.  Pagiiuelo. 

^■■" 

'    Cliarlesl.   Doherty.. 

'    H.  T.  Taschereau-. 

^ontr<ial. ........ 

Terrebonne. 

1 

'    J.  B.  Bourgeois ' 

Truis-Rivières. 

Trois-Rivières. 

*    E.  T.  Brooks 

Sherbrooke  — 

St-François. 

'    H.  C.  Pelletier , 

Berthieren  bas 

Beauoe  et  Montmagny. 

'    H.Q.Maihiot 

Aylmer 

Ottawa  et  été.  d'Argenteuil. 

o 

'    L.TMIior 

St-Hyacinthe . . 

St-Hyacinthe. 

'    W.  W.  Lynch 

Knowlton 

Bedford. 

i 

'    J.  A.  Ouimet ' 

Sorel 

Richelieu. 

'    J.  A.  Gagné 

Murray-Bay  ... 

Saguenay  et  Chicoutimi. 

'    L.  A.  Billy 

Quél'ec 

Joliette 

Glaspé. 
Joliette. 

'    Chsde  Lorimior 

'    L.  Bélanger 

Beauharnois. 

Beauharnois  et  Terrebonne. 

'    A.  N.Charland 

Saint-Jenn 

Iberville. 

'    M.  A.  Plamondon.  •  • 

Arthatmskaville 

Arthabaska. 

i 

'    Ernest  Uimon 

Fraserville. . . . 

Kamouraska. 

"    J.  Larue | 

Rimouski 

Hîmon?ki. 

1. 
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€OVR  NVPRÊME  Dr  CA^'ADA.    (SiÈ<iKAOTTAWA.) 
Sir  Williiim  .lohnston  Kitchip,  juge  en  chef,  ($fi,()0().) 

Télcnphoro  Fouriiior,  !  JiigPS  pulxti^m,  ($7,000  chftciin.) 

Honrl  l'^zéar  Tasolu-reau,  (■  Heçjiatvti  iref-  H.  CnHmA»,jr. 

John  WollinKton  (îwynnf.  {  ScrcVaire,— Oeoryo  J)uval. 

Christophcr  S.  F'iitcrBon.  J 

JVD1CAT17KK  DK  I.A   PROVI\€f:  DK  aVKBEC. 

COIJH  DU  BANC  T)K  LA  UKINK. 

Hon.  A.  liurosto,  ju«e  en  oht-f,  ($0,000.) 

Hon,  Aloirandcr  Cross,  )  C  lion.  L.  H.  Hinrch, 

"     T;.  F.  (}.  Bahy,      V  Jiik<^8  pulsnés,  (I.^OOO.)    }     '«     J.  O    IloHMé. 

"     Joan   Blanchit,     )  ( 

rOVR  DK  «lUtTIT  DE  LA  PROVl^C^I^:  DE  aVÉBEC. 

District  d^ArlhabiiMkii.— Siég»  ù.  Art)iahaskavilh>,  du  Di  au  21  <!<  chaque 
/nais,  sauf  jiii""t  et  a-iût,  du  14  au  l!i  déci-mlirM. 

District  dt'  Séance— Si^go  i\  Saint-.Tosopl»  dt>  la  Bonuco,  du  7  au  12  de 
mars,  juin  et  uovenihro.  A  Saintp-Hhiédine,  du  2  au  5  df  mars,  juin  et 
novemhre.    A  Lnmhton,  du  20  au  '21>  janvier  1 1  du  24  au  27  8«'ptembro. 

District  de  BeniihnrnolH.— Si<'>ge  à  Beauharnois,  du  17  au  22  d<>  fAvrlor, 
mai,  septembre  et  déciinbre.A  .'^fi-Mar'ine,  pour  le  comté  do  (,"hatoauKuay,du 
1er  au  4  février,  mai  et  septeuibro.  A  Hnntingdon,  pour  le  comté  dollunt- 
ingdoii,  du  8  an  11  février,  mai  et  8())tfml)ie. 

District  de  Bwlford.— Siégo  i\  Sweetsburi/,  du  11  au  16  des  mois  do  jan- 
vier, mars  et  septembre,  du  1er  a>i  7  de  février,  avril,  mai,  juin,  octobre,  no- 
vembre etjdficombre.  A  Waterloo,  pour  le  comt/;  de  Slu'ffonl,  du  10  au  V,i  do 
février,  avril,  juin  (  f  octobre.  A  Knoirltou,  pour  le  eomtô  de  Brome,  10  et  17 
janvier,  mars,  mai  et  septouibrc.  A  Be(I/or'1,  potir  lecomt*^  de  Missisquoi,  15 
et  16  f/'vrier,  avril,  juin  et  octobre.  A  Faruhain,  18  et  19  janvier,  mars,  mai 
et  septembre. 

District  de  Chicontiini.— Siège  à  Chicoutimi,  du  14  au  10  janvier,  du  28 
mai  au  Icr  juin  et  du  7  au  Ij.  octobre. 

District  de  Oasi»^'.— Siège  d  Percé,  pour  le  comté  do  Gaspô.  du  2.*)  au  28 
janvier,  du  20  au  31  mai,  et  du  1.')  au  20  oct.  A  New-Carlisli-,  yonr  lo  comté 
deBonaventure,  du  11  au  14  janvier,  du  10  au  14  juin  et  du  2!»  septembre  au  2 
octobre. 

District  d'Ibervi Ile.— Siège  !\  Saint-Jean,  du  14  au  17  de  chaque  mois, 
pauf  juillet  '-t  aoftt.    A  Napiervillef  du  1er  au  f>  février,  juin  et  octobre. 

District  de  Jollette.— Siège  à  Joliette,  les  mercredi,  jtMtdi  et  vendredi 
de  cliaque  semaine  suivant  le  terme  de  la  Cour  .'supérieure. — \r Aasomption, 
les  deux  ))remiers  jours  do  mars,  juin,  septembre,  novembre  et  les  27  et  2h 
décembre. — A  Sainte-JtiUenne,  pour  le  comté  de  Montculm,  les  3  et  4  mars, 
juin,  se])tembre  et  décembre. 

District  de  Kamonraskn.— Siège  à  Frascrville,  du  15  au  18  des  moia 
de  mars,  mai,  sept,  et  du  10  au  13  déc.  A  Sdint-.Tcan'Bnptinte  ^Ile-Verte),  du 
11  au  13  fév.,  juin  ot  oct.  A  K'imoHraska  (village),  du  1.5  an  17  fév.,  juin  et  dct. 

District  «le  .H on tniag^liy.— Siège  ^  iMontmagny,  du  7  au  12  février,  octobre 
et  du  1er  au  5  mai.  A  Saint-Michel,  pour  le  comté  do  Bellechasse,  du  1er 
au  3  avril,  octobre,  et  du  2  au  4  juillet.  A  Saint'Jean  Port-Joli,  pour  le 
comté  de  l'Islet,  du  20  au  22  février,  octobre  et  du  13  au  15  mai. 

District  de  llIontr<'"al.— Siège  à  Montréal,  du  1er  au  2»  de  chaque  mois 

de  l'année,  sauf  janvier,  juillet  et  août. 

District  d'Dttawa.— Siège  à  Aylmer,  du  0  au  13  janvier  et  septembre,  du 
15  au  19  avril  et  novembre.  A  HuV,  du  20  au  30  janvier,  du  Ifr  au  ^  mai, 
du  27  septembre  au  1er  octobre  et  du  28  novembre  au  2  déceml)re. 

District  de  <|H<'bee.— Siège  à  Québea,  les  premiers  ci»»i|  jours  juridiques 
do  chaque  mois,  sauf  janvier,  juillet  et  aoiit,  et  les  cinq  jours  juritliques 
qui  suivent  le  If),  sauf  juillet  et  août. 

District  de  Riclielieu.— Siège  à  Sorel,  du  13  au  \h  de  fév.,  mars,  avril, 
mai,  juin,  oct.,  nov.  et  déc,  et  du  17  au  10  sept.  A  lierthier,  pour  le  comté  de 
Berthier,  du  11  au  13  janv.,  du  17  au  1!>  de  fév.,  mars,  mai,  juin,  oct.  et  nov., 
les  20 et  21  sept.  ASai)>t-Friinçois  du  Lac,  pour  le  comte  d'Yamaska,  les  26 
et  27  des  mois  de  'év.,  mars,  mai,  juin,  sept  et  oct.,  du  17  au  10  sept. 

District  de  Rimouski.- Siège  à  Rimouski,  du  lo  .lu  15  mars  et  oct.,  du  10 
au  13  juin  et  décembre,  A  Saint-Jérôme  (de  Mataue),  du  IH  au  20  fév., 
juin  et  septembre. 

District  de  Sag^wenay .—Siège  i\  Saint-Ktienne  del.i  Malbaie,  du  20  an  30 
janvier,  du  12  au  10  juin,  du  1er  au  4  8eptem])ro  et  du  3  au  7  novembre.  A 
Baie  St-Patd,  pour  le  omté  deCharlevoix,  du  20  au  23  janvier,  du  22  an  25 
mai  et  du  1er  au  2  octobre. 
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Dlstrl4>t  de  Nnlnt-VrAnvolii.— Siège  &Sii<-rlirooke,  du  14  an  17  de  nliaqu» 
inoiH  (Ih  runuô*),  Huut'juillut  et  août.  A  Stanatecid,  du  18  nu  20  février  et  juin, 
19  et  20  iiovombi'i  ■  A  Coatieook,  pour  le  cointô  du  StuiiHtoud,  du  22  au  24 
février,  Juin  ot  uovoinbn«.  A  Cookshire,  pour  lo  comté  de  Compton,  du  2fl  au 
27  Janvier,  mai  ot  septembre.  A  Bichmond,  du  10  au  21  janvier,  mai  ut  anp< 
tonibre.  A  Ha  m  Sud,  pour  lo  comté  de  Wolfe,  du  4  au  0  février,  Juin  et  no» 
rembre. 

DlHtrlct  de  Nalnt-IIyaeilitlie.--Siége  à  Saint-Hyacinthe,  du  14  au  18 
de»  mois  do  février,  avril,  juin,  octobre  et  décembre.  A  Marieville,  pour  le 
comté  do  Bouvillo,  du  10  uu  12  de  février,  avril,  juin,  octobre  et  décembre. 

District  de  Terreboiine.— Siège  &  Hainte-Scolaatique,  du  14  au  1»  d'is 
mois  do  janv.  mars,  juin  et  oct.  A  Saint- Jérôme,  du  10  uu  14  des  moiH  le 
marH,  juin  ot  oct.  À  Luchutc,  pour  le  comté  d'Argoutouil,  du  8  au  12  fév., 
mai,  et  du  11  uu  14  octobre. 

Dlittrict  des  Troiii>Kivlères.— Siège  aux  Trois^Rivières,  du  13  au  16  de 
cliuque  mois,  sauf  janvier,  juillet  et  août.  A  Louiseville,  pour  le  comté  de 
Maskiuongé,  les  4  ot  5  février,  juin  et  octobre.  ANicolet,  pour  le  comté 
de  Nicolet,  les  11  et  12  février,  mai  et  octobre. 


La  Loi  ue  Chasse  et  de  PAcue  pour  la  Province  d.:  Quiir' j. 

(Exlrail.)  . 

Lk  LOI  DE  CHASSE. 


La  loi  qui  régit  actuellement  la  chasse,  en  cette  Province,  est 
TAcie  47  Vict.,  chap.  25,  et  l'Acte  50  Vict.,  ch.ip.  16. 

1.  11  est  d^'fenlu,  en  celte  province,  de  chasser,  tuer  ou  pren- 
dre :  le  caribou  et  le  chevreuil,  entre  le  1er  janvier  elle  1er 
octobre  de  chaque  année  :  Vorignal  mdle  et  femelle,  en  tout 
temps  jui>qu'au  premier  octobre  1892. 

'2.  11  est  défendu  après  les  dix  premiers  jours  de  prohibition, 
aux  compagnies  de  chemin  de  fer  et  de  bateaux  à  vapeur  ainsi 
qu'aux  rouliers  publics,  de  transporter  tout  ou  partie  (à  Vexcep- 
lion  de  la  peau)  de  Vorignal,  du  caribou  ou  du  chevreuil,  sans 
autorisation  du  commissaire  des  terres  de  la  couronne,  et  toute 
compagnie  de  chemins  de  fer,  de  bateaux  à  vapeur  ou  autre,  ou 
toute  personne  favorisani,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  la 
contravention  à  cette  section,  sera  passible  d'une  amende. 

3.  Aucune  personne  n'a  le  droit,  à  moins  d'être  domiclhée 
dans  cette  province  de  Québec,  et  d'avoir  préalablement  oblenu 
un  permis  du  commissaire  des  terres  de  la  courronne  à  cet  effet, 
deluer  ou  prendre  vivants,  durant  une  saison  de  chasse,  plus  de 
deux  orignaux,  quatre  chevreuils,  trois  caribous. 

Celte  prohibition,  toutefois,  ne  s'applique  aux  sauvages  qu'en 
autant  qu'elle  n'allecte  j»as  d'une  manière  sérieuse,  leurs  moyens 
de  subsistance. 

4.  Il  est  défendu  de  chasser,  tuer  ou  prendre  :  —  le  castor,  le 
vison,  la  loutre,  la  marte  et  le  pékan,  entre  le  1er  avril  et  le  1er 
novembre  rie  chaqu-3  année  ;  le  lièvre,  entre  le  1er  février  et  le 
1er  novembre  de  chaque  année  ;  le  rat-musqué,  entre  le  1er  mai 
dd  chaque  année  et  le  l^'r  avril  suivant,  mais  seulem.nt  dans  les 
comtés  de  Maskinongé,  Yamaska,  Richelieu  et  Berthier. 
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5.  II  est  <l»îfenilu  de  chasser,  tuor  ou  preuilro  ; — a,  la  hècasst,\a. 
hècassine  ou  los  perdrix  d'flununo  espèce,  entre  le  1er  février  et  Ih 
1er  septembre  de  chaque  année;  h.  \o^9,  macreuses,  \os  sarcelles, 
ou  les  canards  sauvages  d'aucune  espèce,  excepté  les  harles  (hecs- 
scies,)  le  kiiard  et  \e9  (lodlands,  entre  le  15  avril  et  le  lor  septem- 
bre de  chaque  anuMe  ,  c,  aucun  d"s  oiseaux  précités— excepté  la 
perdrix  —  en  aucun  temps,  entre  une  heure  après  1m  coucher  et 
une  heure  avant  le  lever  du  soleil  ;  et  durant  ces  h»'ures  prohi- 
bées, il  est  également  défendu  de  girder  expoeés,  sous  aucun 
prétexte,  des  leurres  mu  appelants,  soit  près  «l'une  cache,  d'une 
embarcation  ou  du  rivage  ;  du  di'ranger,  endommager,  cueillir 
ou  enlever,  en  aucun  temps,  les  œufr.  d'aucune  espèce  des  oiseiux 
dont  la  chasse  est  prohibée  par  la  présente  seciion,  ainsi  que 
ceux  du  cygne  sauvage,  de  Voie  sauvage  ou  Voutarde  ;  et  les 
vaisseaux  ou  chaloupes  employés  à  déranger,  cueillir  ou  enlever 
les  œufs  d'aucune  espèce  des  dits  oiseaux,  peuvent  ainsi  que  les 
œufs,  être  conlisqués  et  vendus.  Néanmoins,  dans  les  pariips  de 
la  province,  à  l'est  (^tau  nnrd  des  comtés  de  Btdlechasse  et  Mont- 
morency, les  habitants  peuvent,  Cii  to>U  lemps,  mais  pour  leur 
nourriture  seulement,  chasser,  tupr  ou  prendre  les  oiseaux  men- 
tionnés dans  le  paragraphe  b  do  la  pr^'sente  section. 

6.  11  est  défendu  de  prendre,  en  aucun  temps,  par  le  moyen  de 
cordes,  collets,  ressorts,  cag^^s,  lllets,  fosses  ou  trappes  d'aucune 
espèce,  aucun  des  animaux  ou  oiseaux  dont  la  chasse  est  prohi- 
bée parles  sections  l  et  5— excepté  les  perdrix — ^t  de  placer, 
construire,  ériger  ou  tendre,  entièrement  ou  en  partie,  un  engin 
quelconque  pour  cet  objet  ;  et  quiconque  trouve  quelque  engin 
ainsi  placé,  construit,  érigé  ou  tendu,  de  quel((ue  nature  ([u'il 
soit,  peut  s'en  emparer  et  le  détruire,  ainsi  que  les  pièges  ou 
trappes,  dressés  ou  tendus  pour  prendre  les  animaux  à  fourrure 
mentionnés  dans  la  section  4  du  présent  acte,  lorsque  ces  pièges 
ou  trappes  demeurent  ainsi  dressés  ou  tendus  durant  le  t^nps 
où  la  chass'^  de  ces  animaux  est  prohibée. 

Il  est  défend"  -l.:  st  servir,  pour  la  chaise  des  oiseaux  men- 
tionnés dan?  'a  sooti  n.  5,  d'aucune  arme  h  feu  ayant  plus  que 
huit  de  calibr- , 

7.  Il  tiot  'Ufondu  pr-  "e  le  1er  mars  et  le  1er  septembr-î  de  cha- 
que ann  '<  d<»  '  *ia,;:cfr,  tuer  ou  prendre,  au  moypn  de  lil»  ts.  tré- 
buchcts,  pièges,  collets,  cages  ou  autrement,  tous  l'^s  oiseaux 
connus  sens  la  dénomination  d'oiseaux  percheurs  tels  que  les 
hirondelles,  le  Irilri,  les  fauvettes,  les  i]iouclierolles,  les  pics,  les 
engoulevents,  les  pinsons  (rossignol),  oiseaii-rouge,  oiseau-bleu, 
etc.,  les  mésanges,  les  chardonnerets,  les  gnves,  merles,  fldles- 
des-bois,  etc.),  les  roiteletSy  le  go(jhi,,  los  mainates,  les  gros-1)ecs, 
V oiseau-mouche,  les  coucous,  les  hibous,  etc.  —  ou  d'en  enlever 
les  nids  ou  les  œufs  —  sauf  et  excepté  les  aigles,  les  faucons,  les 
éperviers,  et  autres  oiseaux  de  la  famille  des  falconidés,  le  pigeon- 
voyageur  iiourté),  le  martin-pècheur,  le  corbeau,  la  corneille,  les 
jaseurs  (récnllcls),  les  pies-grièches,  les  geais,  la  pie,  le  moineau, 

les  étourneaux  :  et  quiconque  trouve  quelques  tilets,  trébuchels, 
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pièges,  collets,  cages,  etc.,  ainsi  placés  ou  ten  lus  peut  s'en  empa- 
rer  ou  lee  détruire. 

La  présent-i  section  ne  s'applique  pas,  toutefois,  aux  oiseaux 
de  basse-cour. 

Il  est  défendu  en  aucun  temps  de  faire  usage  de  strychnine,  ni 
d'aucun  autre  poison  délétère,  soit  minéral,  soit  vég'tal  ni  de 
fusils  tendus  dans  le  but  de  cir  ser  ou  prendre,  tuer  ou  détruire 
aucun  des  animaux  mentionn''    dans  et  acte. 

Mais  tout  tel  anmal  ou  partie  d'icelui  peut  être  acheté  ou 
v.?udu,  quand  pris  légalement,  pen  lant  dix  jours  à  compter  de 
l'expiration  des  différents  temps  respectivement  lixés  par  le  pré- 
sent acte,  pour  en  faire  la  chasse. 

Toute  personne  n'ayant  pas  son  domicile  dans  la  province  de 
Québ.c  ou  dans  celle  d'Ontario,  ne  peut  en  aucun  temps  faire  en 
celte  province  la  chasse,  dans  le  sens  du  présent  acte,  sans  y 
être  autorisée  par  un  permis  à  c  't  eff^^t. 

Ce  permis  peut,  sur  paiement  d'un  honoraire  de  vingt  piastres, 
être  accordé  par  le  commissaire  des  terres  de  la  couronna,  à  toute 
personne  non  domiciliée  dans  l'une  des  dites  provinces,  qui  lui  en 
fait  la  demande  et  est  valable  pour  toute  une  saison  de  chasse, 
il  doit  être  contresigné  par  le  surintendant  de  la  chasse. 

Tout  agent  des  terres  ou  des  bois  de  la  couronne,  et  tout  gai  de- 
forestier  nommés  par  le  commissaire  des  terres  de  la  couronne 
sont,  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions  comme  tels,  ex-officio 
garde-chasse  pour  la  division  confiée  à  leur  surveillance  res- 
pective. 


LA  LOI  DE  PECHE. 


Il  est  contre  la  loi  de  prendre  :  le  doré  du  15  avril  au  15  mai , 
le  maskinongé  et  Vacliigan,  du  15  avril  au  15  juin;  le  saurion 
(avec  des  rets),  du  leraoïît  au  1er  mai  ;  le  saumonih  la  mouche) 
(lu  15  août  au  1er  février  ;  la  Irmle  rouge,  de  ruisseau  ou  de  rivière, 
du  1er  octobre  au  1er  janvier;  la  truite  grise  des  lacs,  du  15 
octobre  au  1er  décembre  ;  la  truite  saumonée,  du  15  octobre  au 
1er  décembre  ;  le  poisson  blanc,  du  1er  novembre  au  30  novembre 

La  pêche  avec  des  lilels  et  des  seines,  sans  licence,  est  prohi- 
bée. Les  filets  doivent  être  levés  le  samedi  soir  jusqu'au  lundi 
matin. 

Il  est,  en  tout  t'  mps  défendu  de  barrer  les  chenaux  et  les  baies 
avec  des  seines  ou  d'i'S  filets. 

Celle  loi  s'applique  aussi  bien  aux  sauvages  qu'aux  blancs. 

La  pêche  à  la  seine  ou  filet  est  prohibée  dans  les  rivières  sui- 
vantes, savoir  :  la  rivière  du  Nord,  comté  d'Argenteuil,  la 
rivière  au  Saumon,  comté  d'Huntingdon,  les  rivières  Magog  et 
Massawippi,  comté  de  Slanstead  et  de  Sherbrooke.  La  limite 
de  prohibition  s'étend  à  un  demi-mille  de  cha jue  côté  de  l'em- 
bouchure de  chacune  de  ces  rivières,  destinée  à  la  propagation 
naturelle  ou  artillciell'j  du  poisson. 
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Aucun-i  personne  ne  pourra,  durant  le  temps  où  il  est  défendu 
de  pêcher,  prendre,  tuer,  vendre,  acheter  ou  avoir  en  sa  posses- 
sion aucune  espèce  de  poissons  m'întionnés  plus  haut. 

Toute  infraction  aux  proliibrtions  ci-dessus  énumérées  est  punis- 
sable d'une  amende  dont  le  montant  peut  s'élever  jusqu'à  $100 
et  les  dépens,  ou  d'un  emprisonnement,  à  défaut  de  paiement 
immédiat,  pour  une  période  n'excédant  pas  six  mois. 

Quiconque  |)Oursuivra  et  obtiendra  jugement  contre  aucune 
personne  convaincue  d'avoir  agi  en  contravention  avec  la  loi  de 
Poche  et  de  Chasse,  recevra  du  club  une  récompense  de  cimi  à 
cinquante  dollars,  suivant  le  cas. 


DEFENSE  D'EXPORTER  LE  GIBIER. 

Par  l'ilem  657  du  tarif  de  1884,  et  par  l'item  748  du  supplément 
de  1885,  r eu portalion  des  chevreuils,  dindes  sauvages,  cailles, 
perdrix,  poules  de  prairie,  béccsses  rouges  (woodcock),  est  prohi- 
bée, soit  en  carcasse,  soit  en  morceaux,  et  toute  personne  expor- 
tant ou  cherchant  à  exporter  tels  articles,  sera  pour  chaque 
ofïense  passible  d'une  amende  de  cent  dollars,  et  l'article  qu'on 
aura  tenté  d'exporter  ainsi  sera  confisqué,  et  pourra,  s'il  y  a  des 
raisons  plausibles  de  supposer  l'intention  d'exportation,  être 
saisi,  par  tout  oflloier  des  Douanes,  et  si  telle  intention  est  prou- 
vée elle  pera  punie  comme  infraction  aux  lois  de  Douanes. 

S'adresser,  i)Our  tout  ce  qui  concerne  la  chasse  ou  la  pêche,  au 
secrétaire  du  club  de  protection  de  la  Chasse  et  de  la  Pôciie  de 
la  Province  de  Québec. 

Boite  de  Poste.  1308,  Montréal. 


V' 


PERSONNE    NE    DOIT    ETRE    INUTILE.  ^ 

Il  n'est  pas  un  seul  individu  qui  ne  puisse  être  utile,  dit  Cam- 
panella.  Le  vieillard  peut  être  utile  par  ses  conseils.  L3  boiieux 
peut  servir  de  factionnaire  ;  l'aveugle  peut  carder  la  laine,  tri  r 
les  plumes  pour  les  matelas  et  l's  coussins,  etc.  Celui  qui  a  perdu 
ses  yeux  et  ses  bras,  peut  rendre  des  services  par  son  ouïe  ou  sa 
voix.  Nerestdt-il  à  un  individu  qu'un  seul  membre,  il  j)eut  encore 
être  employé  dans  la  campagne  comme  surveillant. 

Ajoutons  que  le  sentiment  d'ôlre  utile,  tant  soit  p  u  que  ce  soit, 
et  par  ià  d'éviter  la  triste  nécessité  d'être  réduit  à  la  mendicit'^, 
relève  l'esprit,  maintient  au  caiactère  quelque  dignité,  et  donne 
le  droit  de  dire  :  "  Si  nos  corps  sont  fiibles,  inllrmes,  ou  mutilés, 
nos  dmes  ne  le  sont  pas,  et  peul-êlre  plus  d'un  homme  fort  et 
bien  constitué  ne  reryl-il  pas  même  ces  faibles  srvices.  On  ne 
dira  pas  du  moins  de  nous  :  "  Us  ne  sont  bons  à  "  rien."  IJ.  est 
impofisiblt.',  à  la  vue,  par  exemi>l»',  de  j  mnes  gens  privés  d'une 
jambu  ou  d'un  bras  et  qui  mendient,  de  ne  pas  penser  qu'ils  ne 
sont  cependant  pas  incapable?  de  (luelque  travail.  S'ils  sont  si 
tristement  oisifs,  à  qui  la  faute?  à  un  défaut  de  la  charité  in- 
telligente ou  à  leur  mauvaise  voloité.  Ed.  Gh. 
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J.  B.  ROLLAND  &  FILS 

SEULS  AGENTS  AU  CANADA  POUR 

ADRIEN   MAURIN, 

G.  TOIRAY-MAURIN,  (Successeur.) 

Fabricants  tl^Encres  Snpérlenrea. 

PREMIERES    RECOMPENSES 
A  TOUTES  LES  EXPOSITIONS. 

C'est  (le  cette  fabrique  qui  compte  plus  d'un  siècle  de  succès 
que  sortent  les  fameuses  encres  suivantes  :  Encre  noire  fixe  le 
XIXe  siècle,  spéciale  pour  radminislration,  la  banque,  la  compta- 
bilité, etc.  ;  encre  à  copier  la  Syrienne,  si  bien  appréciée  des  né- 
gocianis  que  leurs  relations  d'alfaires  obligent  à  prenire  plusieurs 
copies  de  Ifurs  lettres  ou  factures,  copies  ([ue  cette  encre  spéciale 
permet  d'obtenir  six  mois  après  que  l'écriture  a  été  rédigée  ; 
encre  lixe  bleu-noir  VAzxdine.,  d'une  jolie  nuance  bleue  intense 
en  écrivant,  tournant  de  suite  au  noir  parfait,  sans  j-imais  subir 
de  décoloration.  Se  conserv.int  indéfiniment  fluide  dans  l'encrier 
et  n'oxidant  jamais  les  plumes  métalliques. 

■Carmins  parfumés— Encre  à  marquer  le  linge— Encres 

métalliques- Colles  liquides.— Cire— Pains 

à  cacheter,  etc.,  etc. 

BLANZY  POURE  &  CIE 

LA  l'LUS  IMPORTANTE  FABRIQUE  DE 

Plui]OL@s    Métallique» 

Henommée  dans  le  monde  entier,  pour  la  grande  variété, 

l'excellence  de  la  qualité  et  la  modicité  du 

prix  de  ses  plumes. 

Ayant  obtenu  les  plus  hautes  récompenses  à  toutes 
les  expositions  et  le  GRAND  PRIX  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  Paris  en  1889- 
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Toutes  sont  en  boiles  de  144  plumes. 
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r.elifl^ntilloiiM  et  Listes  de  Prix  foiiritlM  Miir  demande. 


m.  ROBERT  &  FILS 

107,  Avenue    Papineau,    Montréal. 

MANUFACTURIERS    DE 

Portes,  Châssis,  Jalousies,  Moulures, 
Cadres,  etc.,  etc. 


Spécialité: 

Bancs  d'Eglise,  Pupitres,  Chaires,  etc.,  etc. 


%. 


Marchands  de  bois  de  sciage  :  Pin, 

Epinette,  Pruche,  Bois-blanc,  Bois-Tranc 

Frêne,  Merisier,  etc.,  etc. 


AYEZ  VOTRE  BOIS  SÉCHÉ 

Connaissant  Timportance  d'avoir  un  bois  bien 
sec  à  offrir  au  public;  nous  avons  construit  un 
SÉCHOIR  A  BOIS,  divisé  en  10  chambres. 

C'est  le  séchoir  le  plus  perfection n/î,  le  plus 
grand  et  donnant  le  plus  de  satisfaction  qui 
soit  AU  Canada. 

Capacité  totale  :  200,000  pieds. 


Bib!Liothèque    Populaire. 

EN  VENTE  A  LA  MÊME  LIBHAIIUE 

Antoinette  de  Mirecourt,ou  mariage  secret  et  cliagrins  cachés, 
roman  canadien,  jmr  Mme  Leprohon,  traduit  de  l'anglais. 
In-12 50  c. 

Bible  illustrée  (petite),  ou  récits  tirés  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Tiislament,  à  l'usage  de  la  Jeunesse.     In-1'2,  cart 40  c. 

Ouvrage  rccomiTiandô  par  S.  G.  Mgr  Bourget,  ancien  évoque  de  Montréal, 
et  par  un  grand  nombre  île  prélats. 

Canada  (le)et  les  Zouaves  Pontificaux.mémoires  sur  l'origine, 
l'emôleinent  et  rexpediliun  du  contingent  canadien  à  Home, 
pendant  l'année  1808,  i)ar  E.  Lef.  de  Bell' feuille,  in-8 50  c. 

Cantiques  (recueil  de)  à  l'usage  des  Oblats  de  Marit^-Iinma- 
culée,  pour  les  missions  et  retraites.  Nouvelle  édition,  avec  les 
airs  notés.     In-18 Ij  c. 

Châtiment  de  Dieu  (le),  par  C.  G.    In-12 .25  c. 

Chronique  trifluvlenne,  par  Benjamin  Suite,     In-8 75  c. 

Notes  très  intéresaantcB,  fruit  de  patientes  recherches,  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  ville  des   Trois-Rivières. 

Instructions  Chrétiennes,  pour  les  jeunes  gens,  utiles  >:  toutes 
sortes  de  personnes,  mêlées  de  plusieurs  traits  d'histoires  et 
d'exemples  édiliants.     ln-18,  cart.  toile 40  c. 

Laurentiennes  (les),  poésies,  par  Benjamin  Suite,.  In-18,  bi-. 
30  c.;  rel.  toile  anglaise 50  c. 

Montcalm  (de)  en  Canada,  ou  les  dernières  années  de  la 
colonie  française.  (I75G-1760),  par  un  ancien  missionnaire. 
I11-8,  a\ec  pcrtrait,  br.  75  c.  ;  relié  toile $1.00 

Ouvrage  du  R.  P.  Martin  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Muse  populaire  (la),  recueil  de  romances,  chansons,  chanson- 
;  etles  ei  «'liansons  coliques,  avec  musique.  5  livraisons.   In-18 

cart.  Ibile ' $1.25 

— Chaque  livraison  séparément 25  c. 

Hévélation  du  crime  (les),  ou  Cambray  et  ses  complices,  chro- 
nique? canad  ennesde  1834.     Ia-18 12  c 

Histoire  du  fameux  voleur  connu  sous  le  nom  de  Chambers,  et  de  ses 
complicefi,  qui  ont  semé  la  terreur  à  Québec  et  aux  environs  par  leurs 
déprédations  dans  lod  églises  et  dans  les  villages.  Leur  arrestation, 
leurs  aveux,  leur  condamnation. 

Saisons,  îles)  par  Mlle  Brun. — Le  printemps,  2  vol. — L'été,  2  vol 
— L'automne,  2  vol. — U hiver,  2  vol.,  en  tout  8  vol.  ;  in-18,  de  200 
à  225  p.  chacun.     Prix  des  8  vol SO  c. 

Lecturo»  intérof-santes  et  curieuses  sur  l'histoire  nuturollo  f.'u  rapport 
avccchacirtie  des  saisons  do  l'aînée,  nccorapagnées  de  réflexions  morales 
propres  à  inspirer  l'amour  et  la  vânôratiuu  qui  sont  dus  uu  divin  auttur 
de  toutes  ces  merveilles. 

Cadieux  &  Deromc 

LIBRAIRES-ÉDITEURS 

U)j3.   r-UE    NOTRE-DAME,   MONTRÉAL 

Livres  rîe  rfères  t;t  <lc  piété,  livres  classiques,  fournitures  d'écoles 
et  de  bureau':,  articles  reigieux  et  de  fantaisie,  tapisseries,  etc. 

>■    ■''  '    '      /  . 


